
5 
centimes 

à** ANNÊF - No 15.^18 JOURNAL RÊPUBI/ICÂÏN RÉGIONAL 

centimes 
SAMEDI 23 OCTOBRE 19 5 

t* édition (Colr ) ■ «orteaur Paru 1 
l'étranger 

S* Edition De ai sôrroa, Tendôe, Vienne, 
tartre. Endre-etrLoire. Maine-et-Loira. Lûirr 
tn'lèriourcx 

3* édition: Cliarente-mfeneur*. 
♦•Edition Charente 

ÉDITION S DE CHAQUE JOUR 

b' Édition. Taro-ct-Garonne. Haute-Garonne 
Tarn, Artôge, Aude. Pyrénées-Orient neraott 

©• Édition Dorfiogne, Correze, Lot. Hauî*-
Tlcnne, Caoïai, Creuse. Allier. Aveyrua 

7* Edition Bautea-Pyreaces. Gors 
8* Edition :Landea.Baaaea*Pyrônee3,B8pfi^ie 
8* Édition Lot-et-Garonne. Géra 

IO* édition Matin ): Gironde, arr**de Bor-
deaux fpartto). Mbourne, Blaye, Lesparre, et 
Dordog7ie,arr*cie Bergerac 

10 Edition (Wlotln »:filronde,arr«Bordeaux 
(partiel* La Çtûoîo, Bazaa 

12* Edition (Wîatin): Bordeaux et commu-
nes buburlttinos 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. Téléphone \ £ * h
h

; » » J f § 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j *g ̂ âfer. ' 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS in»a»iu i'jTia:-> 
uuru 

AKSOKCIS dernière pige (dit eoi.eaSt 1"73 : FAITS Divans. . (sept eol. en - J 
KICLAMS d- <!• (septcol.e»7l 3 50 i Cauunioot LOCAI» (sopi eol. eai) 

nnnrctrii/ ■ tnsviml Rureau <La journal. K rue dfl QwvenUL 
HOROEABI Aat?<0

, HAVAS. péristyle du Grand-Théâtre. 
) . ..... ( AO«5O« Htf« «, place .le la Bourse. 

ANNONCES I 1 PUIS j Sociirt BiinopMna o» PUHIICIT», 10, ru» de la victolr* 
Uo» Insertions ne «ont admises que sous réserva. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
Gmoswet lei département! liriMtruptie* 

ci-anr6s — Gh.iif.nte ■ Intérieure, 
D'irdop'ie.Landas, Lmel-fiarnnr.e .... 8' 

Autres dciiariem«'n!s et Colonies 6 50 12 
Etr»n;er(Union Posta'ei 9 » 13 
«.bonnemonUd'un mm» pour h France. 2 25 • 

l,ea Aboncemr.nts se patent d'avance. 

S mot. S 1*011 On u 

11" 22» 
24 

A BORD DU « MIRABEAU » 

Us marins font de l'entraînement au moyen d'une bicyclette installée sur 
deux rouleaux Photo < LE RECORD » 

O O il o i1 <y 11 
»» tt IV (» ** 4h ■*» -O-O <> (»• O 

ce se bat... 
Le sort on est jeté : les peuples des 

Balkans ont été la cause de cette guer-
re; ils en deviennent l'enjeu. Quelques 
esprits courts s'étonnent que nous puis-
sions avoir un intérêt à empêcher les 
Allemands de prendre pied en Serbie, 
en Roumanie, en Bulgarie, en Grèce : 
hélas! nos malheurs sont faits de ces 
étonnements. C'est la politique égoïste 
de l'Europe qui nous a conduits à cette 
guerre où nous payons en une fois les 
fautes commises. Pour certaines gens, 
ïa France est une sorte d'île dans le 
bleu:on ne l'attaque pas directement, 
pourquoi s'inquiéter? La vérité appa-
raît tout autre : nous formons avec le 
reste de l'Europe, que dis-je, avec le 
reste du monde, un ensemble si bien 
enchevêtré qu'on ne peut toucher à au-
cune paitie sans toucher â la France; 
aussi le devoir du bon patriote est de 
veiller à tout ce qui menace de près ou 
de loin notre v e et la raison de notre 
.vie : notre idéal. 

Nous avons durement expié chacun 
'de nos égoïsmes, chacun de nos aban-
dons. Depuis If partage de la Pologne 
jusqu'au vol du Slesvig, les spoliations 
de l'Allemagne, de l'Autriche, que nous 
avons acceptées pour ne pas nous com-
promettre, nous retombent aujour-
dhui lourdement dessus. Au contraire, 
notre politique italienne dans ce qu'elle 
a eu de désintéressé est venue alléger 
notre tâche. Le déchaînement de % 
.Turquie vient de ce que nous avons 
laissé massacrer les chrétiens d'Orient, 
et notamment les Arméniens. Si abo-
minables que soient les Bulgares, nous 
avons eu tort dt m- pas nous intéresser 
plus tôt à leur vie, à leurs aspirations. 
■Nous pouvions leur prêter de l'argent, 
nous tenir en relations avec eux : la 
politique du « que nous importe » nous 
a fait renoncer et a permis aux Bulga-
res de devenir nos ennemis-. Malgré 
que la Grèce ne nous fournisse pas une 
aide satisfaisante, encore avons-nous 
assez conquis ie peuple grec pour qu'il 
soit avec nous dans ce qu'il a de plus 
libéra!, de plus élevé. Les Allemands 
sont des coquins, j en tombe d'accord, 
mais ils ont agi, et' bi'h que le monde 
ne doive pas finalement appartenir aux 
coquins, cependant il n'appartiendra 
pas non plus aux paresseux. On n'est 
pas honnête seulement parce qu'on ne 
fait pas le mal; on l'est parce qu'on ne 
laisse pas commettre le mal par d'au-
tres. La morale des nations, de même 
que celle des individus, offre des sub-
tilités qu'on ne saurait méconnaître 
sans péril En sacrifiant tout à une 
chose admirable qu'on appelle la paix, 
on ne se doutait pas qu'on préparait 
des cataclysmes. A la vérité, il faut te-
nir prêt son coura.cce et faire face le 
jour où la situation l'exige : voilà pour-
quoi on peut louer le gouvernement de 
ne pas hésiter devant le çacrifice que 
nous demande la Serbie. 

Outre que de se laisser battre sur le 
front serbe serait une folie dangereuse, 
puisque déjà la retraite russe nous a 
valu la défection bulgare, et que rien 
qu'à voir menacer la Serbie on sent 
une hésitation parmi les peuples bal-
kaniques, outre cette considération de 
premier ordre, il y en a une plus forte 
encore que le bon républicain français 
n'écartera pas : c'est, que la guerre-d'au-
jourd'hui règle la paix de demain; la 
guerre mal faite, mal terminée, menée 
dans le plus profond égoïsme, sans 
souci d'aucun idéal, ne sauve que 
3'heure présente et menace nos en-
fants. La France ne se bat pas pour 
que M. X... et M Y... aient toujours 
éu pain et de la saucisse, — on en 
mangera aussi bien sous le joug alle-
mand, — la France se bat pour main-
tenir son programme de générosité, de 
bonté, pour être la France des Droits 
'de l'Homme qui ne supporte pas l'in-
justice, pour être la championne des 

grandes causes. Hors de cela, notre sa-
crifice n'aurait pas de sens; nous ne 
serions pas le vaillant peuple qui a osé 
mettre la dignité humaine au-dessus 
de tout; nous serions la vorace horde 
allemande, la horde des assassins turcs 
ou celle des goujats bulgares qui font 
alliance avec les violeurs de leurs fem-
mes et les assassins de leurs enfants... 

Croyez-moi, amis, si vous marchez 
vers le monstre à triple gueule avec 
une haute et ferme résolution, vous 
vaincrez... Vous vaincrez parce que 
vous trouverez dans votre générosité 
même les forces nécessaires, parce que 
vous frapperez sans pitié les coquins, 
les menteurs, les parasites qui vous 
paralysent encore, parce que vous choi-
sirez les meilleurs et les plus purs, 
parce qu'il y a, surtout dans les gran-
des lignes, une harmonie en ce monde, 
une harmonie qui veut que le plus di-
gne triomphe. 

Seulement, ne vous leurrez pas, éle-
vez votre morale-: faites-y entrer le tra-
vail, la volonté, k respect des supério-
rités; ne crovez pas que la prière et 
l'abnégation suffisent; croyez qu'il faut 
agir, agir bien, vite et sans délai. Voilà 
le: point délicat pour nous. Trop de 
gens s'imaginer)! qu'il nous viendra 
une aide du seul fait d'être les plus in-
nocents; elle ne nous viendra que si 
notre innocence est l'indice de notre 
supériorité. Les forces du bien doivent 
l'emporter sur les forces du mal, mais 
la paresse, la veulerie, l'abandon de 
«fiMn.iii ifiteigpatien font partie du mal. 
Il ne faut pas seulement élever nos 
cœurs, il faut élever nos âmes. 

J.-H. ROSNY jeune. 

itE ROI DES BELGES HO PRPB 

Rome, 21 octobre. — Le pape vient de 
recevoir la réponse .à la lettre autographe 
qu'il a adressée nu roi de Belgique et dans 
laquelle il le priait de prendre l'initiative 
des démarches pouvant amener la paix. 

La réponse du roi est négative. Il re-
mercie Benott XV de bien vouloir lui pro-
mettre d'user de toute son influence pour 
faire évacuer par les Allemands le terri-
toire belçe au cas où la paix serait signée. 

A la,, fin de sa lettre, le roi Albert dé-
clare qu'il ne déposera jamais 1Cépée tant 
que son pays sera sous'le joug dé l'escla-
vage. 

Loisirs de Guerre 
M. Arthur-James Balfour, ministre de 

la marine britannique, est assurément à 
l'heure présente un des hommes les. plus 
occupés d'Europe.. La lecture des dépê-
ches et rapports, la rédaction et la signa-
ture des ordres, le travail de cabinet et 
les séances du conseil des ministres suf-
firaient à l'activité d'un homme politique 
même savamment entraîné. M. A.-J. Bal-
four n'en juge point ainsi. 

Il vient de publier cette semaine, à Lon-
dres, un gros volume in-8° où il développe 
une série de conférences données par lui 
au début de 1914 à l'Université de Glas-
gow, et où il s'attache à démontrer la 
croyance en Dieu par les seules lumières 
du sens commun, sans faire appel à . la 
métaphysique. L'argumentation de M. 
Balfour s'appuie sur la doctrine bergso-
nierïne et sur l'ouvrage de M. Meyerson : 
Identité et Réalité. L'ouvrage de M. Bal-
four obtient un grand succès à Londres. 

Nous savions bien que M. Balfour n'é-
tait pas seulement un homme d'Etat au-
quel toute «la matière gouvernementale» 
est familière, mais aussi un philosophe 
des plus distingués. Et par parenthèse, 
on a beaucoup raillé chez nous naguère 
M. Bourdeau parce qùe ce philosophe 
éminent avait accepté le portefeuille de la 
marine après avoir traduit Schopenhauer. 
En Angleterre, ce Curhul ne prête pas à 
rire. Il n'est pas sûr que l'esprit ici soit 
de notre côté... 

Donc, M. Balfour, ministre de la marine 
à. cette heure tragique, publie des livres 
de philosophie spiritualiste. Et cela est à 
la fois caractéristique de l'âme anglaise, 
et fortifiant pour la nôtre. La « reprise 
des affaires » doit s'entendre dans tous 
las domaines, industriels et intellectuels. 
Pour le professeur, la « vie normale », c'est 
la publication de ses cours. M. Balfour 
est philosophe, donc il publie des livres 
de philosophie. La séance continue. Le 
souci de la marine anglaise et du rôle 
qu'elle accomplit en ce moment ne doit 
pas absorber le penseur. 11 y a temps 
pour tout. 

Il faut admirer cette liberté d'esprit, 
cette sérénité armée, cette maîtrise de 
soi-même qui permettent à l'homme d'Etat 
britannique de mener « de front » des en-
treprises aussi diverses. Nous n'avons 
pas de raisons de croire que l'honorable 
M. Augagneur soit travaillé d'ordinaire 
par des préoccupalions philosophiques. Il 
serait plutôt enclin à se reposer sur le 
mol oreiller du doute, sur le canapé de 
l'indifférence. 

Nous n'avons donc pas h craindre que 
notre ministre de la marine publie en ce 
moment des ouvrages de philosophie, et 
hâtons-nous de dire qu'il en va mieux 
ainsi •• on ne comprendrait pas chez nous 
un pareil détachement d'aussi hautes fonc-
tions. On y verrait un dangereux et vain 
dilettantisme. 

Et pourtant c'est l'indice non seulement 
d'une fermeté d'àme bien anglaise, mais 
aussi d'une confiance réfléchie et inébran-
lable dans le succès des alliés, aujour-
d'hui et demain. Entre deux informations, 
le public lettré de Londres lit le livre de 
M. Balfour. Theism and Humanism. Cette 
leçon en vaut une autre. 

P. B. 

Henri Fabre poète 
De M. Henry de Varigny, dans le Jour-

nal des Débats, sur Henry Fabre : 
Il vivra, certainement. Malgré les er-

reurs qu'on trouve dans son œuvre, elle 
est attachante, el les faits exacts sont 
nombreux. Et il a le don poétique. 

Ecoutez-le donner le vol à ses élèves : 

« Beaux Sphex eclos sous mes yeux, 
élevés de ma main, ration par ration, sur 
un Ut de sable, au fond de vieilles boîtes 
à plumes; vous dont j'ai 'suivi pas à pas 
les transformations, m'éveillant en sur-
saut la nuit crainte de manquer le mo-
ment où la nymphe rompt son maillot, où 
l'aile sort de son étui; vous qui m'avez ap-
pris tant de choses et n'avez rien apprit 
vous-mêmes, sachant sans maîtres tout 
ce que vous devez savoir; oh ! mes beaux 
Sphex ! envolez-vous par ce chaud soleil 
aimé des cigales ! Parlez ! Méfiez-vous 
de la Mante religieuse qui médite votre 
perle sur la tète fleurie des chardons;-pre-
nez garde au Lézard qui vous guette sur 
les talus ensoleillés; allez en paix, creu-
sez vos terriers, poignardez savamment 
vos grillon-, et faites race, afin de procu-
rer un four à d'autres ce que vous m'avez 
valu à moi-même : les rares instants de 
bonheur de ma vie. » 

DANS LA RÉGION 

PRISONNIERS BOCHES PREPARANT LA SOUPE 
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La Voie ferrée 
Salonique-Belgrade 
Nous recevons l'intéressante lettre sui-

vante • 
« Monsieur le Directeur, 

M Dans votre numéro du 19 octobre, j'ai 
lu un article relatif à « la ligne ferrée de 
» Salonique-Belgrade et le port de Saloni-
»que », dont l'optimisme sur la capacité 
de trafic de la voie ferrée est contraire 
autant à la logique qu'à la réalité. 

» Je vais expliqua- pourquoi : La 
construction des chemins de fer en Tur-
quie — ce chemin de 1er H été coui-
truit au temps de la domination turque — 
a été faite sur base de conditions tech-
niques prévoyant l'espacement moyen 
de 20 kilomètres entre les stations, ce qui 
veut dire qu'entre certaines stations con-
sécutives, cette distance peut atteindre et 
dépasser parfois 25 kilomètres; je retien-
drai ce chiffre comme maximum. 

» Le nombre de trains que l'on peut fai-
re partir normalement dans vingt-quatre 
heures, dans chaque serti1, est obtenu, 
pour une ligne à voie unique, en divisant 
vingt-quatre heures par le temps néces-
saire à parcourir deux fois la distance en-
tre les deux stations les rlus espacées, 
soit une fois pour le train montant et une 
fois pour le train descendant, puisqu'il y 
aura croisement des trains à neu près à 
toutes les stations. 

» Pour les trains militaires, la vitesse 
commerciale étant généralement de 25 ki-
lomètres à l'heure, le temps de parcours 
nécessaire à u train, chargé à l'aller en-
tre les deux stations distantes de 25 kilo-
mètres est donc de une heure, et il faut 
en compter autant pour le train vide croi-
seur retournant, soit deux heures en tout 
Donc, le nombre possible de départs àî 
trains est de 24 : 2 = 12 pour vingt-quatre 
heures, soit un départ dans chaque sens 
toutes les r^ux heures. 

» C'est le maximum de rendement, en 
supposant qu'il ne se produira aucun in-
cident, au départ ou en cours de route pro-
venant : de retards au départ, de défec-
tuosilés de locomotives ou aux wagons, 
déraillements, collisions, pertes de temps 
à cause de l'état atmosphérique, destruc-
tion de la voie par des éboulements inon-
dations, ou par l'ennemi, etc., provoquant 
la perturbation générale dans l'ensemble 
des trains en circulation. 

» Il faut compter qu'un train militaire, 
dans la région qui nous occupe, ne peut 
guère comoorter plus de trente a trente-
cihq v,""ons chargés, nécessaires au 
transport d'un' bataillon d'infanterie avec 
son train de combat; il est insuffisant 
pour le transport d'une batterie d'artille-
rie de 75. 

» Si à ces trains on ajoute ceux qui sont 
indispensables avx transports des vivres, 
nés muniti us et des services non com-
battants, il est facile de se rendre compte 
quel temps il faudrait dans l'état rctuel 
de la liene, pour transporter une armée 
de 300.000 combattants avec tout le maté-
riel et accessoires nui doivent obligatoire-
ment les accompagner. 

» Dans ce qui précède, j'ai admis que » 
matériel roulant existe au complet pour 
ces trains, mais ce n'est pas le cas. Tl faut, 
donc en rabattre encore s-r les douze 
trains pouvant arriver, par vin et-quatre 
heures, sur le point de concentration. 

» Noua sommes donc très loin du dé-
part d'un train toutes les dix minutes et 
« des transports de troupes et du matériel 
» dp guerre sans difficulté en grande quan-
» tii.é. » 

«Le* événements confirment ce que 
j'avance, puiaque déjà votre numéro du 
20 octobre dit, sous le titre «les Renforts 
» franco-angiais >» : 

« Les tnoupea' ' anglo-françaises dôbar-
» quent sans discontinuer. Les Français 
» sont de beaucoup les plus nombreux. Le 
» chemin de fer étant insuffisant, une 
» grande quantité cle troupes se dirigent 
» en martHies forcées par des routes au se-
» cours dos Serbes. » 

» Je ne veux pas dire par là que ce 
chemin de fer soit incapable d'un plus 
grand rendement. 

» Lo rendement peut être doublé si l'on 
construit des voies d'évitement dans les 
intervalles séparant les stations, de ma-
nière à ramener ces intervalles entre dix 
à douze kilomètres et si l'on fait parvenir 
sur place le matériel roulant nécessaire 
aux trains qui peuvent circuler. J'ai indi-
qué ces mesures classiques au ministère 
ce la guerre qui a dû .aussi les recevoir de 
personnes plus qualifiées que moi. Je ne 
doute pas qu'il y sera donné la suite vou-
lue. Mais il n'y a pas une minute à perdre, 
car ce n'est pas demain qu'il faut agir, 
c'est aujourd'hui; je dirai même : «hier 
»était mieux qu'aujourd'hui. » 

» Le doublement de la ligne entre Saîo-
nique et Uskub serait de la plus grande 
utilité pour les opérations ultérieures; il 
permettrait entre ces deux villes la circu-
lation de cent à cent quarante trains par 
vingt-quatre heures dans chaque sens. 
Cette mesure a été aussi indiquée au mi-
nistère de la guerre, avec d'autres qu'il 
n'y a pas intérêt à faire connaître au pu-
blic pour le moment. Mais il faudrait en-
voyer sur place tout le matériel de voie et 
de transport. 

» Je ne veux pas engager des polémiques 
techniques, pas plus que je n'ai voulu don-
ner la note pessimiste, car je ne poursuis 
d'autre but que celui de ramener les cho-
ses à leur point réel, afin que les mesures 
nécessaires soient prises en temps utile. 

» Je suis persuadé, et beaucoup de Fran-
çais avec moi, qu'il ne faut pas faire dans 
les journaux des articles optimistes repo-
sant sur l'erreur: c'est le plus mauvais 
service que l'on puisse rendre à la patrie. 
La France et ses alliés occupent mainte-
nant une situation qui donne la certitude 
de la victoire finale; cela est suffisant pour 
tous les Français, auxquels on doit toute 
la vérité et rien que la vérité. 

» Veuillez agréer, etc. 
» DAUDRIX, ingénieur, 

• Boulevard Carnot. te, à Brlve (Corrèze).» 
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Demain nous publierons 
un 

Dessin inédit de C. Léandre 

M « Petit Poila » 
Le « petit poilu », c'est tout simplement 

le jeune duc ue Brabant, prince héritier de 
Belgique, qui a obtenu l'autorisation pater-
neUe a'ètre incorporé, en qualité de soldat 
de deuxième classe, a la 4U compagnie du 
lor butaillon du 12° de ligne. Ce jeune guer-
rier de quatorze ans a aéjà montré en plu-
sieurs circonstances, par sa jolie crânerie, 
qu'il était le digne rejeton du vaillant roi 
Albert. 

Un correspondant du « Journal de Genè-
ve » nous conte le récit de sa présentation 
à l'armée ; 

Quand, le jour solennel de sa présenta-
lion à la « division de fer », après avoir été 
amené devant la régiment, et avoir défilé 
devant le roi et la reine, à sa nouvelle pla-
ce dans le rang, il revint à la demeure 
royate, retrouvant tout d'un coup l'ingé-
nuité espiègle de l'enfance, l'auguste petit 
fantassin esquissa, en kaki, un pas triom-
phal devant son compagnon de feux, Mon-
seigneur le comte de Flandre, douze ans à 
peine, qui l'avait, durant toute la période 
des supplications, moqué à outrance et 
défié de parvenir jamais à ses fins. 

Dans toute l'armée belge, il n'y a pas, on 
le conçoit, régiment aussi fier et aussi heu-
reux que celui qui, pour s'être distingué 
entre toutes les unités, fut promu à l'hon-
neur de compter le royal soldat dans ses 
rangs. 

C'est du 12° de ligne qu'en pleine bataille 
de Haeck, le voyant manœuvrer impertur-
bablement, sous les balles, tes marmites et 
les shrapnells, un officier des chasseurs 
français disait tout étonné : « Quel est donc 
ce régiment qui se déploie comme à la ma-
nœuvre » 

Dans ce groupe il règne, comme chez les 
zouaves et les 'fusiliers marins, une indé-
fectible tradition de bravoure, que la pré-
sence de cet enfant de haute race ne peut 
que renforcer. Il y a aussi des papas ai-
mants et malheureux dont le cœur saigne 
de mille vicissitudes, et qui, voyant arriver 
cet adolescent radieux, touchés au cœur de 
leurs fibres paternelles, l'adoptant de toute 
leur âme, en pensant aux absents, du pre-
mier jour le baptisèrent, dans une effusion 
familière et très tendre : « Not' Petit. » Ce-
lui-ci représente pour eux la douceur de 
protéger ce qui est faible, en même temps 
que là foie suprême du sacrifice, seule fleur 
qui puisse éclore sur le fumier de la guer-
re. Cet enfant aux yeux bleu tendre, en sa 
forme gracieuse, incirne, pour eux, le dé-
vouement à la chose publique, 

« Nnt' Petit » sera un homme, disent avec 
fierté les poilus du /2°. Déjà ils admirent 
en lui le courage paternel, joint à une force 
de volonté précoce et peu commune. Ses 
chefs, par exemple, avaient voulu l'armer 
d'un mousqueton, mais il réclama le fusil 
nouveau modèle, dont la baïonnette est la 
double de l'ancienne, ce qui fil dire à son 
voisin de colonne, un Flamand à la rude 
bonhomie : « ï'ti sais. Monseigneur, avec 
celle baïonnette-là lu tueras cinq fois plus 
de Boches que nous. » Et c'est sans se rai-
dir qu'il porte gaillardement la plus gran-
de arme de la compagnie. 

Il mesure déjà un mètre cinquante-sept 
cl n'a pas encore quatorze ans Ce dont il 
enrage, car s'il avait l'âge réglementai-
re!... Mais son extrême jeunesse n'empê-
che fju'il ne soit très viqnurevx et qu'au-
cune marche ne vienne'à bout de sa résis-
tance. A la vaillance il joint le charme in-
génu et frais des jeunes années : il a le re-
gard et le doux sourire maternel. N'en dou-
tez point, ce sera un Prince Charmant. 

Une Itettre de l'Amiral JelHcoe 
En réponse à une demande qui lui avait 

été faite d'adresser une dépêche qui pût 
être lue aux enfant-, à l'occasion de la cé-
lébration prochaine de l'anniversaire de 
la bataille de Trafalgar dans les écoles du 
Royaume-Uni, Hr John Jellicoe a télégra-
phié à la revue The Schoolmistress : 

« Je n'aime guère la publicité et je pré-
férerais que mon nom ne fût pas impri-
mé, mais il serait peut-être malséant de 
refuser d'envoyer un message aux en-
fants qui, à ma connaissance, montrent 
tant de patriotisme et sont, hélas ! dans 
quelques cas, un enseignement pour leurs 
aînés. Je leur dirais que j'entretiens Ves-
poir qu'ils garderont tout chaud au fond 
de leur cœur, pendant leur vie entière, 
le sentiment patriotique qui les anime à 
theure actuelle et qu'ils tiendront la pros-
périté de leur pays au-dessus de leurs am-
bitions personnelles, comme leurs pères 
et leurs frères le font en ce moment. C'est 
là que réside la puissance d'un peuple. » 

EN SERBIE 
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La Chimie meurtrière 
des Allemands 

U. — Gaz asphyxiants 
Pour la première fois, le 22 avril 1915, 

dans les Flandres belges, les Allemands 
ont commencé à faire usage de gaz as-
phyxiants pour préparer, contre les trou-
pes britanniques et françaises, une atta-
que qui fit reculer momentanément le front 
des alliés. Depuis, ils ont renouvelé à plu-
sieurs reprises l'emploi de cette arme de 
combat déloyale; mais il est consolant de 
constater qu'en maintes circonstances elle 
s'est retournée contre eux. 

Les Allemands, qui ne nous font pas 
une guerre de gens civilisés, ont constitué 
tout un matériel d'asphyxie, pour la mise 
sur pied duquel ils ont fait appel à toute 
la science de leurs chimistes. 

A vrai dire, le problème à résoudre n'a 
rien de particulièrement difficile : que l'on 
forme, comme l'ont fait les Allemands an 
début, un barrage gazeux poussé vers l'en-
nemi par un vent soufflant de façon con-
venable ou que l'on charge des projectiles 
explosifs, obus ou grenades, de substances 
dont la combustion libère des gaz irrespi-
rables, il suffit à prwl-iz quelques con-
naissances chimiques pour lui trouver de 
nombreuses solutions; le tout est de fixer 
son choix, non pas seulement sur des pro-
duits dangereux, mais avant tout sur des 
produits susceptibles d'être fabriqués en 
grandes masses, transportés aisément aux 
points d'utilisation et manipulés sans dif-
ficultés pratiques trop considérables. 

Dans cet ordre d'idées, tous les chimis-
tes savent que leur attention doit se fixer 
d'abord sur les gaz qui se liquéfient à des 
températures relativement hautes, comme 
l'anhydride sulfureux, le chlore, le brome, 
le bioxyde d'azote : ces gaz peuvent être 
transportés en tubes clos munis d'un ro-
binet détenteur dont l'ouverture donne 
naissance à de grandes masses de fluides 
irritants et toxiques. Ceux-ci doivent être 
plus lourds que l'air, de façon à demeurer 
longtemps au ras du sol sans s'élever dans 

JALOUSIE ! 

T- Qui vous a permis, Mademoiselle, de toactier à 
savez-vous pas que ce Marocain m appartient ?... 

le jambe de mofc blessé?... Ne 

Extrait o'e A la Baïonnette 
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PROLOGUE 
La Mort du Petit Frère 

— Pour commencer, suggéra le no-
taire narquois, il faudrait savoir ce que 
l'enfant est devenu. 

— Crois-tu donc que je n'y pense 
pas ? Le coquin se cache dans quelque 
coin... Je vais envoyer aux informa-
tions chez lui !... 
s, Elle appela à tue-tôle : 

— Joséphine! Joséphine!... 
La bonne, une grosse fille courtaude, 

secourut en essuyant ses mains rou-
ges au coin de son tablier : 

— Qu'est-ce qu'il y a. donc, Ma-
dame ? 

rr Allez voir si François Tourmont 
tiï de retour chez ses parents, com-
manda madame Quesnoy avec autorité. 

— Bon, bon, dit Joséphine, rassurée. 
En entendant Madame crier comme ca, 

je croyais que le feu était à la mai-
son !... Je parie que le gamin aura 
encore fait des siennes ! 

Un geste majestueux de sa maîtresse 
ayant refréné cette trop familière cu-
riosité, elle s'éloigna de toute la vitesse 
de ses jambes massives, intriguée elle 
aussi, et pressée de savoir ce qui allait 
sortir de cette affaire-là. 

M. et Mme Quesnoy restèrent en 
tête à tête ; elle, tirant de nouveau les 
points de sa tapisserie d'un air maus-
sade ; lui, se promenant de long en 
large, les mains derrière le dos. 

Au bout de quelques minutes, la 
no'tairesse rompit le silence pour an-
noncer : 

— Voilà Françoise ! 
M. Quesnoy se rapprocha de la fenê-

tre. En effet, Françoise arrivait, toute 
pâle. Sa silhouette fine se découpait en 
noir sur la rue lumineuse, emplie de 
la poussière d'or du couchant ; der-
rière, Joséphine trottait, • essoufflée, 
bouchant l'élroite perspective de sa 
carrure haletante. 

Si impressionnée qu'elle oubliait de 
saluer, la jeune fille s'avançait vers la 
croisée : 

~ Mon petit frère n'est pas rentré, 
Madame ? 
~ Mais, ma chère enfant, c'est à 

vous que nous le demandons, rétor-
qua madame Quesnoy, qui aimait à 
faire sentir son importance protectrice 
à ces gens que la pauvreté avait con-
traints de lui céder leur maison. 

Françoise devint plus pâle encore ; 
ses longues paupières frémissantes, si 
étonnamment semblables à celles de 
son cadet, battirent sur la fleur humide 
de ses prunelles, et une douleur aiguë 
lui vrilla le cœur. Jadis, a cette place, 

le tendre visage de sa mère lui sou-
riait... 

Au lieu qu'à présent la sèche figure 
qui la regardait avec une inconsciente 
satisfaction maligne apparaissait dans 
ce cadre aimé comme un emblème de 
l'universelle dureté des êtres, une 
fatale annonciatrice de malheur... 

La sensation fut tellement poignante 
que la jeune fille faillit en crier. D'ins-
tinct, cependant, elle se contint, s'ap-
puya contre le rebord de la fenêtre 
pour ne pas chanceler, éviter de don-
ner aucun signe extérieur de faiblesse. 
En même temps, madame Quesnoy 
reprenait : 

— Au début de l'après-midi, j'ai re-
mis deux francs cinquante à François, 
le chargeant d'aller au Hourdel les por-
ter de ma part à... 

Du geste, la sœur du saute-ruisseau 
l'arrêta, autant pour ne plus entendre 
la voix grinçante qui précisait sa souf-
france que pour aller plus vite au but : 

-— Je sais. Madame ! J'ai rencontré 
mon petit frère au moment où il par-
tait... 

— Ah ! fit la notairesse curieuse. Et 
que vous a-t-il dit ? 

— Rien, Madame, sinon qu'il s'ac-
quittait d'une commission pour vous. 

— Et vous ne l'avez pas revu ? 
— Non, Madame,.Pourtant il devrait 

être rentré depuis longtemps... Pourvu 
qu'il ne lui soit rien arrivé... 

Les traits délicats de. la jeune fille 
se tiraient d'angoisse ; une indicible 
inquiétude fit blêmir les commissures 
de sa bouche appétissante et ronde 
comme une fraise mûre. 

Elle était si touchante ainsi, toule 
pareille, avec ses beaux veux scintil-
lants des larmes proches et son corps 

fragile secoué d'appréhensions, à une 
délicieuse figure de la tendresse alar-
mée, que le notaire en élit pitié. Com-
patissant, il s'efforça de la rassurer : 

— Mais non, mais non ! il ne lui 
sera rien arrivé ! Il s'est amusé en 
route, voilà tout I Vous lui tirerez les 
oreilles.^et il recommencera à là pre-
mière occasion !... C'est incorrigible, 
vous savez, les gamins I 

Il riait, jovial, d'une jovialité forcée 
qui resta sans écho. 

De son côté, madame Quesnoy levait 
la main, en son mouvement habituel 
des heures où, désirant se montrer 
bonne princesse, elle jugeait à propos 
de tempérer la sévérité de condescen-
dance et la mor gue de bonhomie : 

— Ne vous mettez donc pas martel 
en tête, Françoise !... On dirait que 
vous ne connaissez pas cet enfant, qui 
est insouciant et léger comme pas 
un !... M. Quesnoy a raison : votre 
frère aura flâné en chemin, sans même 
se douter que le temps passait... Peut-
être est-il encore au Hourdel, absorbé 
Par quelque partiel... Il en est bien 
capable I... 

Françoise soupira : 
— Oui, peut-être !.., 

vais à sa rencontre... 
attendre indéfiniment de la sorte.. 

La notairesse acquiesça : 
-— Si vous voulez... Alors, hâtez-

vous, pour être au Hourdel avant la 
nuit... Mais, je le répète, ne vous tour-
mentez pas : le pis qui puisse arriver, 
c'est que ce maudit gamin ait perdu 
mes deux francs cinquante 1... 

-— Pour sûr qu'il les P perdus î 
Tout le monde sursauta. Tandis que 

madame Quesnoy se penchait en avant 
pour voir d'où partait la grosse voix 

En tout cas, je 
on ne peut pas 

confirmant inopinément sa préoccu-
pation capitale ; Françoise se retour-
nait tout d'une pièce, et le notaire, qui 
avait imité le mouvement de sa femme, 
s'exclamait avec soulagement : 

— Tiens, c'est toi, Bergère ! Tu as 
donc vu François ? 

La marchande de poisson déposait 
à terre ses paniers vides. Ayant aperçu 
de loin le conciliabule qui se tenait à la 
fenêtre du notaire, et pensant en devi-
ner la cause, elle était accourue et 
arrivait juste à point pour recueillir 
au passage les derniers mots de ma-
dame Quesnoy. Ravie d'apporter l'ap-
point de ses renseignements en une 
question qui ne semblait point près 
de s'élucider, elle redressa pénible-
ment sa taille voûtée. 

— Eh I parbleu ! M'sieu Quesnoy, 
dit-elle, non sans détailler avec corn-
plaisance les visages anxieux tendus 
vers sa face tannée, où les yeux pro-
fondément enfoncés sous l'arcade sour-
cilière brillaient d'une lueur maligne, 
j'ai rencontré tantôt le petit qui se 
désolait... 

— Tantôt ! répéta Françoise d'un ac-
cent que l'angoisse intérieure assour-
dissait, tantôt !... Mais depuis ? 

— Même qu'il voulait m'emprunter 
l'argent, continua Bergère toute à son 
sujet. Seulement, dame ! je n'ai point 
osé... 

— Pourquoi ? dit Françoise âpre-
ment. 

— Bon, je ne savais point si vous en 
seriez contents, vous autres, ses. pa-
rents... En ces cas-là, faut être pru-
dent... Des fois, on pourrait vous faire 
des reproches... Suzette Cauchy, qu'est 
arrivée sur ces entrefaites, a pensé 
comme moi.». 

— Ah ! fit la sœur du saute-ruisseau 
dont le pur visage se décomposait un 
peu plus à chaque parole échangée, le 
pauvre enfant s'est également adressé 
à elle ? 

— Oui. bien I certifia la vieille, triom-
phante, et elle n'a point voulu non 
plus ! C'est pourtant une de vos cama-
rades d'enfance, elle ! Mais elle a 
craint aussi... Qu'est-ce que vous vou-
lez, ce petit n'est pas sûr... « C'est cin-
quante sous qu'il demande aujour-
d'hui, qu'on s'est dit, demain, ce sera 
davantage... Et s'il sait qu'on lui prête, 
y ne se gênera plus... Sûrement, vaut 
mieux refuser... Ça lui donnera une 
leçon ; une autre fois, il fera atten-
tion... n 

Le notaire intervint. 
— Tout cela ne nous apprend pas où 

tu as rencontré François ? 
— Au Hourdel, donc, M'sieu Ques-

noy ! Tout près de chez madame Gau-
thier. Comme il n'avait pas l'argent, 
il n osait pas entrer... 

— Quelle heure était-il ? s'enquit ma-
dame Quesnoy. 

— Ben, j'sais pas au juste... P't'être 
trois heures, p't'être quatre... Attendez 
donc. A ce moment-là, j'ai entendu 
sonner le quart à l'église... Oui, il 
devait être vers les trois heures un 
quart... 

— Trois heures un quart ! gémit 
Françoise livide. Et il en est presque 
sept !... 

— En fin de compte, insista le no-
taire, à quoi s'est résolu l'enfant? 

-— Alors, reprit la marenande de 
poisson, qui se laissait arracher les 
mots un à un, nous lui avons conseillé 
de revenir bien sagement... 

l'atmosphère et s'y perdre; pour cette rai-
son, l'oxyde de carbone est inemployable 
parce que, moins dense que l'air, il se dif-
fuse aussitôt qu'il est libéré. Enfin, le nua-
ge formé doit avoir une couleur nette, pour, 
que la troupe qui en fait usage soit toujours 
avertie de sa présence et ne coure pas la 
risque de pénétrer par mégarde dans la 
zone qu'il a envahie. 

Nuages asphyxiants. — Lors de leur, 
attaque du 22 avril 1015, les Allemands, 
ont profité d'un vent qui soufflait de leurs 
lignes vers les nôtres pour faire dégager 
un nuage lourd, opaque, s'élevant à quel-
ques mètres seulement et qui, roulant pouf 
ainsi dire sur le sol, vint envahir nos 
tranchées. Il y eut chez nous et chez nos 
alliés d'assez nombreux cas mortels, mais, 
surtout et fort heureusement, un nombre 
beaucoup plus considérable de phénomèi 
nés asphyxiques plus ou moins graves, 
dont la plupart guérirent après quelques 
jours d'un traitement approprié. 

Les témoins oculaires et les survivants 
ont vu ce nuage sous des apparences très 
diverses : ils lui attribuent des couleurs 
variant du blanc jaunâtre au rouge verdâ-
tre. en passant par toute la gamme des 
jaunes rougeâtres. des jaunes verdâtres et 
des verts rougeâtres : en un mot, leurs 
témoignages son* absolument discordants. 
II faut en conclure que nos ennemis ont 
eu recours à des produits différents en di-
vers points de leurs lignes. 

Au moyen de feux allumés en avant da 
leurs tranchées, ou plutôt encore dans 
leurs tranchées elles-mêmes, momentané-
ment abandonnées, ils ont en certains en-
droits brûlé de la fleur de soufre pour pro-
duire de l'anhydride sulfureux, et du trio-
xyméthylène pour produire dn formol ga-
zeux. Les deux gaz ainsi libérés ont une 
odeur irritante aiguë; de plus, le formol 
attaque violemment la conjonctive et pro-
voque un larmoiement intense. 

En d'autres endroits, ils ont ouvert des 
récipients contenant soit du chlore liqui-
de, soit du peroxyde d'azote ou de Phy-
poazotide, soit du brome, soit un mélange 
de chlore liquide et de brome. Le chlore 
est verdâtre, le peroxyde d'azote et le bro-
me sont de couleur rouge ou rouge bru-
nâtre. 

En possession de quantités importantes 
de chlore et de brome, les chimistes mi-
litaires allemands les ont employés, le plus 
souvent, en mélange et d'une façon qu'il 
est curieux de connaître. 

11 faut savoir, en effet, qu'après nous 
avoir contraints à reculer, les Allemands 
n'ont pas pu conserver leur avantage mo-
mentané : nous avons reconquis nos posi-
tions perdues et dans plusieurs circons-
tances, pris sur eux un avantage qui nous 
a permis d'occuper certaines de leurs li-
gnes, où nous avons trouvé en place toute 
leur installation meurtrière. 

Ils avaient transporté dans leurs tran-
chées des récipients cylindriques en acier 
pesant, chargés, 65 kilogrammes, de 25 
centimètres environ de diamètre et da 
lm25 de longueur surmontés d'un tube 
métallique droit de 20 millimètres de dia-
mètre et de imSo de longueur, terminé 
à son extrémité libre par un ajutage cou-
dé à angle droit. Un robinet-pointeau per-
mettait de libérer le gaz ou les vapeurs 
contenus sous pression dans les réci-
pients. Ceux-ci étaient disposés verticale-
ment dans leurs tranchées, contre le bord 
le plus rapproché de nos lignes, l'ajutage 
coudé dépassant de 10 centimètres envi-
ron le niveau de la masse couvrante. 

Francis MARRE. 

— L'a-t-il fait ? s'enquit tout la 
monde à la fois. 

— Bien sûr qu'il l'a fait ! Nous 
l'avons vu, Suzette et moi, s'en retour-
ner à bonne allure Dame ! on n'a point 
perdu son temps à le regarder 1 Cha-
cun a ses affaires ! Suzette est rentrés 
chez sa tante; moi, j'ai vaqué à la 
vente de mon poisson. Mais, du train 
dont il allait, le petit devrait être ici 
depuis longtemps. C'ost-il que vous 
l'attendez encore ? 

— Evidemment ! posa madame Ques-
noy, dédaigneuse. Sans quoi nous na 
serions pas là à vous interroger ! U est 
tout de même singulier, ajouta-t-ella 
pour son mari et Françoise, que cet 
enfant tarde tant à reparaître... 

— Le pauvre petit n'ose pas, assura 
le notaire, pitoyable, U ne faudra pas 
trop le gronder, Clémence. 

Madame Quesnoy regarda Françoise 
immobile, comme hypnotisée da. 
frayeur secrète, et une obscure bonté 
remua dans son cœur nonchalant : 

— Certainement non, promit-elle, on 
ne le grondera que pour la forme. Il 
doit être assez puni rien que par la 
crainte qu'il éprouve de se montrer... 
A coup sûr, il se cache quelque part... 

— Et ce qui presse le plus, pour la 
moment, c'est de le retrouver, acheva 
le notaire. Nous verrons ensuite... 
Allons, Françoise, à la recherche da 
l'enfant prodigue ! 

Sous la mince étoffe de son corsaga 
d'été, les épaules de la jeune fille fris-
sonnèrent : 

— Je pars pour le Hourdel ! annonça* 
t-elle d'une voix blanche, 

IA. suivre} 
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DERNIERE EDITIO 

Gommaniqaés officiels français 
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L'ennemi a tenté hier soir sans aucun succès une attaque contre les saillants 
est et sud-est du FRONT DE G1VENCHY 11 a été aussi repoussé très facile-
ment dans la vallée de SOUCHEZ, où il tentait de progresser. 

EN CHAMPAGNE, le bombardement allemand se maintient très! 
violent à l'ouest de Tahure, à l'est de la butte du Mesr.i! et dans la région de 
Ville-sur-Tourbe. Nous avons partout riposté par des tirs de répression visible-
ment très efficaces sur les hattîries et tranchées allemandes. 

L'explosion d'une de nos mines EN ARGONNE a fait sauter et entière-
ment détruit un poste ennemi. 

Un groupe de nos avions a bombardé le parc d'aviation allemand de Cunel, 
entre Argonne et Meuse. 

JUA GUERRE DES BALKANS 

La Flotte des Alliés 

LA GRÈCE REFUSE L'OFFRE DE L'ANGLETERRE 

FRONT ORIENTAL 

ÎÎ armées 
QÎÏP 

X>m sa Oototore (3£3 Ix.) 
n BELGIQUE, aux environs de Lombaemyde, tandis que l'arti'lerie aile- j 
tirait sur nos tranchées, nous avons an été net des préparatifs d'attaque en de Cava la que ., flotte aihee: bombar 

E 
mande 
dispersant par notre feu les forces ennemies qui se rassemblaient à proximité du 
front. 

Notre artillerie a, d'autre part, très efficacement bombardé, au cours de la 
journée, les tranchées et cantonnements allemands entre l'AYRE et l'OJSE. 

En CHAMPAGNE et en ARGONNE, nous avons maîtrisé par le feu de 
nos batteries la canonnade dirigée par l'ennemi contre nos positions aux environs 
de TAHURE, de MASSJGES, de LA H ARAZEE et au FOUR-DE-PARIS. 

On ne signale pas d'action importante sur le reste du front. 

Paris, 22 octobre — D'après des nou. 
velles de source autrichienne, les flot-
tes alliées ont bombardé le port bul-
gare de Dedeagatoh. 

L'action, commencée hier, s'est pour-
suivie aujourd'hui 

Athènes, 22 octobre. — On confirme 

Gommaniqiié Fasse 
NOUVELLE VICTOIRE EH GALICIE 

148 officiers et 7,500 soldats 
prisonniers 

GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograti 22 octobre. 

Par un coup de main énergique dans la 
tégian de NOUVEL-OLEKINETZ, à 30 
verstes au nord de TA RNOPOL, en Gali-
rie, nous avons enlevé hier une partie des 
positions ennen ies. 

De même, nous nous sommes emparés 
d'une partie des positions ennemies dans 
fa région à Uesl de LOPOLSC.HNO, au 
nord de NQUV EL-OLEK tNETZ. 

Au cours de la journée, nous avons 
fait prisonnier dans ces combats 148 
afficiers et environ 7,580 soldats. Nous 
avons pris deux obusiers et de nom-
breuses mitrailleuses 

Gommuniqaé italien 
Les Lignes ennemies brisées 

sur le Carso 
Rome, 22 octobre. 

Le bulletin du général Cadorna de ce 
noir signale que l'offensive a heureuse-
ment commencé le long de la frontière 
TYROL-T RENTIN. Elle se propage < l s'é-
tend sur tout le front jusqu'à la mer. 

Le bulletin donne des détails sur l'of-
fensive et signale que de nombreuses po-
sitions ont été prises; il se termine en 
disant aussi que sur le CARSO les soli-
des lignes de l'ennemi ont été brisées sur 
plusieurs points et que des détachements 
tnnemis ont été anéantis et dispersés. 
1,1Si soldats et 25 officiers ont été faits 
prisonniers. 

Voici la fin du communiqué du com-
mandement suprême italien, dont la pre-
mière partie n'est pas parvenue à Paris : 

Tout le • >ng> du front de . /'•<•'«. A..».. ■■ 
G'.:." 'lETTO jusqu'à lu „ia\ anrm une 
intense préparation d'artillerie, nos trou-
pes, dans la matinée du 2,1 octobre, ont 
commencé l'attaque des positions enne-
mies couvertes de larges réseaux munis 
de plusieurs lignes de retranchements et 
défendues par de nombreuses forces. Sous 
un feu violent et concentré de l'artillerie 
ennemie, de ses mitraille ises, de fusillade 
et de bombes à main, nos troupes d'infan-
terie se sont élancées avec opiniâtreté el 
ont conquis à la baïonnette dimportantes 
positions. 

1" Dans la zone du MONTE NEHO très 
fortement défendue, du Trincerone au-des-
sous de la cime du Mrzit; 

2° Dans le secteur de TOLMINO, de nom-
breuses positions bien munies de tranchées 
sur la hauteur de Santa Lucia; 

3° Au nord de GORITZ, une solide re-
doute sur les pentes du Mont Sabolino. 

Sur le CARSO, où les fortes lignes de 
('ennemi ont été brisées en plusieurs en-
droits, des détachements ennemis ont été 
méantis ou dispersés. 

L Evacuation des Blessés 
Troyes, 22 octobre. — M. le docteur 

Thévely, député d'Arcis-sur-Aube, a été 
délégué avec son collègue de la Cham-
bre, M. Charles Bernard, par la commis-
sion d'hygiène, pour qu'ils puissent lui 
rendre compte des améliorations appor-
tées à la relève et à l'évacuation des 
blessés après la bataille de Champagne. 
Voici quelques extraits de l'intéressante 
communication que le docteur Ihévely 
a faite à la presse locale : 

« L'évacuation des blessés s'est faite 
avec rapidité. La marche des trains sa-
nitaires a été accélérée. De nouveaux hô-
pitaux ont été créés en moins d'un mois. 
Les ambulances du fn.nt et les hôpitaux 
de seconde ligne avaient un nombre suf-
fisant de lits pour permettre aux granis 
blessés non transportables d'être hospi-
talisés. Ambulances et hôpitaux, qu'ils 
soient en planches ou en toiles, peuvent 
être démontés rapidement. Ils sont è 
double paroi, précaution utile contre tes 
sautes de température. 

» Le tétanos, qui a fait tant de victi 
mes au début de la guerre, a presqre 
entièrement disparu, grâce à l'injccMon 
antitétanique que reçoivent sans excep-
tion tous les blessés à leur arrivée à 
l'ambulance. » 

de depuis hier Dedeagatch et la côte 
de Thrace bulgare. 

Les troupes françaises continuent à 
quitter Salonique, se rendant sur le 
front serbe. 

 »•— ■■' 

Qui tient Vranya ? 
Londres, 22 octobre. — D'après une in-

formation de l'agence Reuter, la légation 
de Serbie à Londres est toujours sarts nou-
velles de la destruction d'un tronçon de 
voie ferrée par les Bulgares. Il est pro-
bable que les Bulgares et les Serb « oc-
cupent à la fois les points qui comman-
dent Vr a et que U. ville elle-°nêrne 
n'appartient à aucun d'eux. 

un n'a aucune nouvelle d'un dévelop-
pement quelconque de la situation militai-
re; tout ce que l'on sait, c'est que la po-
sition des belligérants a subi peu de chan-
gements. —4— 

Prise de Soprnlu et de Kumanovo 
Genève, 22 octobre. — On mande de Sofia 

que les Bulgares annoncent la prise de 
Koprulu et de Kumanovo. 

Les Fermiers mobilisés 
Paris, 22 octobre. — L'arrêté des con-

suls du 24 flor' .1, an VIII, article 24, pré-
voit l'ai' .tion de dégrèvement d'impôt 
foncier en faveur du contribuable qui a 
éprouvé des *■ tes par suite d'événements 
extraordiraires, Le propriétaire qui justi-
fiera s'être trouvé réellement dans l'im-
possibilité d'exploiter <u de faire exploi-
ter ses te Tes, en r ion des rrconstances 
résultant do l'état de guerre, sera consi-
déré comme ayant éprouvé des pertes de 
revenus au sens de la disposition préci-
tée, et il pourra, sur sa demande, obtenir 
la remise de Pîm■ ftt foncier afférent aux 
terrains demeurés improductifs. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Incorporation de la Classe 1917 
Paris, 22 octobre. — M. Millerand, mi-

nistre de la guerre, a été entendu cette 
après-midi par la commission de l'armée, 
au sujet du projet d'incorporation de la 
classe 1917. 

Les commissions statueront sur ce 
projet dans le courant de la semaine pro-
chaine. La discussion en séance publique 
aura vraisemblablement lieu au début de 
novembre, le ministre ayant exprimé le 
désir d'incorporer la nouvelle classe vers 
(e 15 du mois prochain. 

Les Correspondances 
pour la Bulgarie 

P."ris, 22 octob. \ — En r«i on te l'état 
fle guerre qui existe entre la France et 'a 
Bulgarie, les relations postales avec ce 
pays sent complètement suspendues. Les 
eor\;sp< •'anc.-s pour la Bulgarie qui n'ont 
pu être aehemr es a/ant la rupture tes 
no-nmunienfior -, de même t as cc"es rui 
seraient trouvées h l'avenir "ans les boi-
tes au? Litres ou dans le service seront 
renvoyées ou A expéditeurs, s'ils sont con-
nus, ou versées au -ebut dans le cas con-
traire. 

Mission parlementaire 
à Toulon 

Toulon, 22 octobre — La mission parle-
menta^re arrivée ;'i Toulon avant-hier a 
parcouru pendant ces deux jours l'arsenal 
principal de Toulon, l'arsenal de Mouril-
lon, ainsi que les installations de la So-
ciété des Forgea et Chantiers de la Mé-
diterranée. 

La mission a été favorablement impres-
sionnée. 

Paris, 22 octobre. — Nous sommes 
en mesure de dire qu'en réponse à la 
Note et aux propositions du gouverne-
ment britannique, le gouvernement 
grec a déclaré qu'il persistait à 
considérer que le traité de la Grèce 
avec la Serbie ne pouvaitrôtre appli-
qué dans la guerre balkanique actuelle. 

En ce qui concerne l'offre faite par 
l'Angleterre, le gouvernement grec la 
décline, en remerciant le gouvernement 
britannique. 

Il continuera à appliquer le prin-
cipe du maintien de la neutralité ar-
mée en surveillant attentivement la 
marche des événements. 

La Presse grecque 
La Patris estime que le refus du gou-

vernement grec aux offres des alliés n'au-
rait pas un caraclère de refus définitif et 
pense que les puissances renouvelleront 
leurs démarches. 

L'Embros dit que le gouvernement grec 
a décidé de continuer la neutralité absolue. 

La Réquisition des Hôtels 

La Médaille militaire 
à Vedrines 

Paris, 22 octobre. — La médaille mili-
taire vient d'être décernée à Jules Védri-
nes, adjudant-pilote aviateur à l'escadril-
le M. S. 8, avec la mention suivante : 

« Pilote aviateur énergique. A accompli 
comme volontaire sept missions spéciales 
exigeant le mépris le plus absolu du dan-
ger, un sang-froid et une adresse remar-
quables. » 

-■ •» 

Les Pensions militaires 
Paris, 22 octobre. — La commission des 

pensions militaires s'est réunie au minis-
tère des finances sous la présidence de 
M. Ribot. Elle a définitivement adopté le 
texte du projet concernant les pensions 
militaires et celui relatif aux pensions à 
allouer aux victimes civiles de la guerre. 

Aux Prisonniers 
des Régions envahies 

Paris, 22 octobre. — Le gouvernement 
allemand qui avait interdit toute corres-
pondance avec les prisonniers de guerre 
retenus dans les régions envahies de la 
France et de la Belgique, vient de rappor-
ter cette mesure. En conséquence, des ob-
jets de la poste aux lettres — lettres, car-
tes postales, imprimés, papiers d'nffaires, 
échantillons — ainsi que des mandats-pos-
te u des colis postaux ne dépassant pas 5 
kilos peuvent maintenant être adressés à 
tes prisonniers dans les mêmes conditions 
p.u aux prisonniers internés en Allemagne. 

Ces envois sont, comme ceux à destina-
tion de l'Allemagne, acheminés par la voie 
de Pontarlier-Berne. La seule particularité 
ft signaler est la suivante : 

1° Si le destinataire a été précédemment 
Interné dans un camp un Allemagne, les 
Dbjets qui lui sont destinés continuent h 
Être acheminés .par l'intermédiaire de ce 
campement primitif, dont, le nom doit figu-
rer en adressa comme lieu de destination; 

S8 Si le destinataire est blessé ou malade 
M) traitement dans un hôpital des territoi-
res envahis, ou s'il a été retenu jusqu'à ce 
jour pour une raison quelconque dans ces 
territoires, les objets qui lui s'ont destinés 
sont acheminés par l'intermédiaire du 
camp de Wahn (Prusse rhénane), dont le 
nom doit fleurer en adresse comme lieu de 
destination. 

Paris, 22 octobre. — Ce matin, les hô-
teliers réquisitionnés de France ont tenu 
une grai.de réunion corporative, sous 'a 
présidence de M. Equtine, président du 
Syndicat, et organisateur de cette réunion. 
Quatre ou cinq cents hôteliers et hôteliè-
res y assistaient, parmi lesquels MM. 
fyleillon, de Pau et de Cauterets; Sarci-
ron, du Mont-Dore; Walut et Peytral, de 
Biarritz; Modanet et Solhat, de Vichy, etc. 

Le président, au début de la réunion, 
prononce une allocution dans laquelle il 
indique le but et les motifs qui ont pro-
voqué cette assemblée, tout en déclarant 
que les congressistes sauront défendre 
leurs droits avec fermeté; il les engage ce-
pendant s manifester leurs sentiments 
avec la plus grande dignité et à ne pas 
se départir un seul instant de la plus gran-
de modération. 

M. L, Petit, des Vosges, lit ensuite le 
rapport établi par le président de la Fé-
dération sur les réquisitions des hôtels 
par le service de santé militaire. 

Ce rapp rt établit les doléances des 
hôteliers dont les établissements ont été 
réquisitionnés par le service de santé mi-
litaire à l'occasion de la guerre et trans-
formés en ambulances ou en hôpitaux. 
Devenus en quelque sorte fournisseurs de ! 
l'État, ces hôteliers n'ont encore touché ! 
ni indemnité ni même le moindre acom- ! 
te. Bien plus, cette question des indemni-
tés donne matière à une foule de .lifficul-
tés d'interprétation des lois que 1 s cir 
culaires ministérielles, non plus que les 
commissions d'évaluation eéjà établies, 
n'ont pu résoudre jusqu'ici. 

Menacés de ruine et par l'interruption 
de leur industrie et par le jeu du mora-
torium, les hôteliers se sont groupés pour 
la défense de leurs intérêts Ils se plai-
gnent de ce que les conventions rmiables 
qui leur ont été proposées au début n'aient 
pas été conclues, soit parce que les bu-
reaux de IV '-maior, substitués au ser-
vice de santé, aient cru devoir établir des 
baux sur des bases inacceptables, soit 
parce que les commissions départementa-
les d'évaluations amiables spécialement 
créées aient émis les unes cet avis que 
rien n'était dû aux hôteliers, les autres 
avaient admis 'e principe* d'une évalua-
tion; mats cette évaluation fut tout à fait 
arbitraire et de beaucoup inférieure a la 
valeur réelle de la prestation. Ces consi-
dérations, exposées dans le rapport, ont 
manifestement traduit les sentiments de 
l'assemble à en juger par l'accueil una-
nime qu'elles ont reçu. 

M. Petit donne ensuite lecture d'une con-
sultation juridique de M. Barthélémy, pro-
fesseur à la Faculté de droit de Paris. Il 
déclare d'abord sur la question des loyers 
que si l'hôtelier est locataire le loyer ne 
sera pas dû par lui. Aussi longtemps que 
durera l'occupation administrative, il sera 
dû intégralement au bailleur par l'admi-
nistration. 

Quant à l'hôtelier propriétaire qui a 
comme première charge inscrite dans son 
bilan l'intérêt du capital, la valeur de ses 
immeubles devra être calculée conformé-
ment aux méthodes adoptées en matière 
d'expropriation pour cause d'utilité publi-
que. Le prix de location devra être égal à 
6 % de la valeur ainsi obtenue, sans pou-
voir être en aucun cas inférieur au mon-
tant des charges hypothécaires grévant les 
immeubles. 

En ce qui concerne le remboursement 
des charges, 'e service de santé devra dans 
tous les cas rembourser intégralement tou-
tes les charges d'exploitation, telles que : 
patentes, assurances, etc Si la réquisition 
a eu pour conséquence de supprimer l'ex-
ploitation, l'indemnité d'occupation sera 
calculée sur la valeur totale de l'exploi-
tation. Si l'exploitation a pu continuer, l'in-
demnité sera calculée proportionnellement 
à la partie de l'exploitation supprimée. 

Les acomptes sur l'indemnité d'occupa-
tion, sur l'indemnité de restitution, les dé-
sinfections, la mise, en état de l'immeuble, 
des agencements du matériel et du mobi-
lier, les frais de réiustollafion et les préju-
dices causés à l'exploitation, toutes ces 
multiples et intéressantes questions sont 
l'objet de nombreux vœux que l'assemblée 
vote à l'unanimité, après quelques obser-
vations de M. Lairolle, député des Alpes-
Maritimes. 

Les hôteliers ont constitué une commis-
sion permanente composée comme il suit : 

Sénateurs : MM. Forsans, Roulant, Pey-
ronnet. 

Députés : MM. Claussat, de Folleville, Gi-
rard Maou. 

Hôteliers : MM. Lequine, Aletti, Per-
reard, Louis Petit, 1 acoudert, Mermoz, Du-
razzo, Charles Petit, Mulauin et Lefebvre. 

L'Evacuation d'Uskub 
Genève, 22 octobre. — La Tribune de 

Genève dit qu'un télégramme de Saloni-
que à la Strassburger Post annonce l'é-
vacuation de ta ville d'Uskub par la po-
pulation civile, parce que les Serbes pren-
nent les mesures nécessaires pour met-
tre la ville en état de résister avec la. der-
nière opiniâtreté. 

Les communications par chemin de fer 
sont interrompues. 

Dans Sa Région du Timok 
Londres, 22 octobre. — La Tribune de 

Genève publie une dépêche de Vienne an-
nonçant crus les Serbes luttent avec éner-
gie dans la région de Timok pour em 
pécher la jonction*'e l'armée bulgare avec 
celle du général Galiwitz. 

Une Belle Ré&nsîafice 
Bucarest, 22 octobre. ~~ Les Allemands 

sont repoussés vers Semendria par de fu-
rieuses attaques serbes, mais l'avance des 
Austro-Allemands au sud de Belgrade con-
tinue. 

L'artillerie serbe a pris de flanc une di 
vision allemande qui s'avançait vers Lu-
kavitz, au sud de Belgrade, et en détruisit 
un tiers. 

Le Courage des Serbes 
Amsterdam, 22 octobre. — Le correspon-

dant du » Lokal Arizeiger » auprès de l'ar-
mée allemande en Serbie, tout en préten-
dant que les pertes serbes sont élevées, ex-
plique ainsi le nombre restreint des prison 
niers qui ont été faite ; 

« Les troupes serbes se rendent fort peu 
souvent et, même dans les corps à corps, 
luttent jusqu'à la dernière minute. Aussi, 
des scènes de sauvagerie inouïe ont-elles 
lieu pendant ces combats, qui rie peuvent 
trouver leurs pendant" sur les autres 
fronts. » 

Avions allemands en Serbie 
Genève, 22 octobre. — Une dépêche de 

Vienne annonce qu'une escadrille d'avions 
allemands a survolé Kragujevatz et' lan-
cé des bombes. 

Des Sabote.g.s 
Salonique, 22 octobre. — La population 

de Varna et de Bourgas proteste contre 
l'arrivée éventuelle des troupes turques. 

On signale des attentats cl des sabota-
ges sur les chemins de fer bulgares, no-
tamment sur les lignes de Plevna à Niko-
pol, de Tirnovo à 'Rouslchouk, de Tir no-
va à Varna et de Siiven à BoLigas. 
Les Conditions du Pacte 

gtrmano-itju/gare 
Athènes, 22 octobre. — Il *-e confirme-

rait, d'après des nouvelles de Sotia, que 
les clause.-, du traité conclu entre les em-
pires ce> Taux t la Bulgarie seraient les 
suivantes ; 

La Bulgarie s'est engagée à mettre à 
la disposition des Austro-Allemands ses 
voies ferrées, son matériel de guerre et 
à attaquer la Serbie avec la totalité de 
ses forces militaires mobilisées, en opé-
rant en même temps qu'une ; rmée austro-
alleman'";, forte de 300,000 hommes, qui 
attaquerait sur le front de la Save et du 
Danube. 

Tes em lires centraux auraient, par 
contre, garanti à la Bulgarie que la Grèce 
n'accomplirait aucun acte de guerre con-
tre la Bulgarie, se limitant à observer 
simplement une neutralité armée. 

Les empires centraux se seraient enga-
gés aussi à envoyer une autre armée de 
300,000 hommes au cas où la Roumanie 
interviendrait en faveur de la Serbie. 

Comme compensation à son interven-
tion, la Bulgarie aura toute la Macédoine 
serbe et sera libre de régler comme il 
lui plaira les questions territoriales con-
cernant l'établissement d'un débouché 
dans l'Adriatique et dans l'Albanie méri-
dionale. 

Le correspondant qui donne ces infor-
mations dit pouvoir en garantir l'exacti-
tude, car i _s ont été soigneusement con-
trôlées. 

Entente gréco-bulgare (?) 
Athènes, 22 octobre, —- Le bureau de la 

presse du ministère de l'intérieur dément 
la nouvelle relative h la conclusion d'une 
entente gréco-bulgare. Il dément égale-
ment l'existence de pourparlers. . 

Le Nea Relias, jounur antigouverne-
mental, persiste cependant à affirmer 
l'existence de ces pourparlers. 

Ce journal affirme que l'Allemagne au-
rait servi d'intermédiaire pour la conclu-
sion de celte entente. 

Opinion italienne 
Rome, 21 octobre. — Vldea Nationale* 

dit, en toutes lettres, que si on veut le 
concours complet de l'Italie dans la tulle 
contre la nouvelle Quadruple-Allianee, la 
première condition est d'en finir avec la 
Grèce. 

« La Grèce, dit ce journal nationaliste, 
ne doit plus être cajolée, n ais contrainte. 
Par sa situation géographique, elle est 
dans les mains de l'Entente. Le corps ex-
péditionnaire anglo-français ne peut pas 
être h la merci d'un Etat qui pense que 
le changement de ministère suffit pour 
changer la politique nationale et qui chan-
ge de ministère avec la même désinvol-
ture qu'on congédie, un domestique. J> 

La Roumanie examine 
d'importantes Propositions 

qui iai ont été faites 
Borne, 22 octobre. — On mande de 

Bucarest au Giornale d'Jtalia qu'une 
grande puissance de la Quadruple-En-
tente a fait à la Roumanie une impor-
tante proposition de caraclère politi-
que et militaire. 

Les ministres roumains discutent 
sérieusement cette proposition. Le pré-
sident du conseil, M. Braliano, a infor-
mé que les alliés continuent à débar-
quer à Salonique des forces considéra-
bles et que la Russie a décide d'entre-
prendre une action énergique dans les 
Balkans. 

M. Take Ionesco, rencontré par un 
journaliste, a parlé avec déférence du 
président du conseil, ce qui parait 
symptomatique. L'opposition est certai-
nement en train de conclure un accord 
avec le gouvernement. M. Take Jones-
cc a assuré que M. Braliano désire évi-
ter d'entrer en conflit avec le roi et 
qu'il attend d'être poussé par la force 
des choses à prendre une décision. 

LE COUP DE MAIN 
DE BARANOVITCHY 

Pétrograd, 22 octobre. — On annonce 
que le coup de main des Russes dans la 
région de Baranovitchy a été pour les Al-
lemands une grande surprise. 

Tout porte a croire que ce succès des 
Russes forcera l'ennemi à évacuer toute 
la région de Baranovitchy, ce qui est très 
important, car le secteur de Baranovitchy 
sert de lien entre les fronts sud et nord 
de l'adversaire. 

MENACES ALLEMANDES 
Pétrograd, 22 octobre. — Les Allemands 

ont informé la population de Mitau que 
s'ils échouaient dans leur tentative de 
prendre Riga et s'ils étaient forcés de se 
replier, ils raseraient toutes les villes et 
tous les villages dans leur retraite. 

Les Allemands ont amené dans la région 
de Riga de nombreux renforts constitués 
exclusivement par des troupes de lands-
turm mobilisées en septembre dernier et 
dont l'instruction n'a duré que cinq se-
maines. 

LES GLACES A ARKHANGEL 
Christiania, 22 octobre. — Le paquebot 

« Lomonosoff » qui a quitté Arkhangeî 
mardi, est le dernier steamer devant par-
tir cette année de ce port, les glaces ayant 
arrêté la navigation. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

EXPLOIT DE m% DIABLES BLEUS 

line Armée de 500,000 Jtames 
en Egypte 

Le Caire, 20 octobre. — En réponse aux 
préparatifs turcs dont la presse de Cons-
tanlinople fait grand étalage pour l'orga-
nisation d'une nouvelle expédition contre 
l'Egypte, on assure ici que le sultan Hus-
sein a offert de lever une armée de 500,000 
hommes pour repousser toute invasion 
ottomane. 

— 

Les Pertes austro-allemandes 
285.000 Hommes en deux Semaines 
Rome, 22 octobre. — Suivant l'estima-

tion des experts militaires italiens, les ar-
mées austro-allemandes ont subi les per-
tes suivantes pendant les, deux premières 
semaines de ce mois ; 120,000 hommes en 
Serbie, 45,000 en Galicie 70.000 en Polo-
gne, 20,000 sur le front italien, 30,000 en 
France çt en Belgique. Soit un total de 
285.000 hommes. 

Version bulgare 
des Combats en Serbie 

Genève, 22 octobre. — De source mili-
taire bulgare on annonce les nouvelles sui-
vantes : 

Une colonne bulgare a franchi le Timok 
inférieur, fortement grossi pur de grosses 
pluies. Les positions avancées du front 
oriental de la forteresse de laielchar ont 
été prises d'assaut. Sloietchevo, Brdû Bat-
chilch, Zadwornik, Poljuna, Kilka, Nowo, 
Korite, Rossovisikomak el Rassuwlza au-
raient été pris. 

La position avancée du camp de Pirot a 
été prise d'assaut par les troupes bulgares 
ainsi que les points suivants : liodinatcliou-
ca, Slamka, Popowo Omichle, Vraglawa, 
Bilo, Gradichte, Korbour cl Boublik. 

Une colonne bulgare a prononcé une at-
taque décisive vers la position fortifiée de 
Bukowa Plava. 

Egri Palanlça est aux mains des Bulga-
res depuis aujourd'hui, et ils ont pris 2 ca-
nons et 3 chars de munitions. Us se sont 
emparés en outre de 100 caisses de chaus-
sures contenant 1,000 paires de chaussu-
res, de 2,00Q pains, de 50 caisses de car-
touches et de 500 engins de tranchées. Ils 
se sont emparés également de 2 dépôts de 
vêlements et de vivres. 

Un autre dépôt a l'entrée de la ville avait 
été incendié par les Serbes, qui n'ont pas 
toutefois réussi, dans la hâte de leur dé-
part, à faire exploser les mines placées 
sous tes ponts des routes conduisant à la 
montagne. 

Kissililza el Kilka, importants points 
d'appui, ont été pris d'assaut à la baïon-
nette. Cinq canons et 300 prisonniers ont 
été capturés <jfl1S ces deux endroits. 

Les troupes opérant dans la vallée de la 
Bregalnitza, après la prise d'assaut de 
Teharoloselo, de Pohtchowo et de Borouja, 
ont pénétré dans la plaine de Kolehani. 

Ces informations, bien entendu, tiennent 
oompte des moindres succès des Bulgares, 
et se gardent bien de faire allusion aux vic-
toires serbes. Il est à remarquer qu'elles 
accumulent des noms de petits villages et 
même de hameaux, pour faire croire à des 
succès considérables. 

Les Forces qui seront en présenso 
Pétrograd, 22 octobre. — Le critique mi-

litaire de la Hietcht expose les considé-
rations suivantes ; 

« Même dans le cas où l'armée grecaue 
ne marcherait pas en même 'emps que 
les armées alliées, ces dernières, renfor-
cées par les troupes serbes, seront en 
nombre suffisant pour entreprendre une 
opération absolument indépendante. Ou-
tre l'armée de 200,000 hommes des alliés, 
ces derniers peuvent, à n'importe quel 
moment, être renforcés par les troupes 
de l'armée de Gallipoli, qui jouissent d'u-
ne complète liberté d'opérations, tandis 
que les troupes turques, attachées à leurs 
positions des Dardanelles, ne peuvent, en 
raison de certaines considérations straté-
giques, les abandonner en aucun cas. 

» Grâce à ce nouveuu coefficient non 
prévu par nos ennemis, l'armée bulgare, 
au lieu d'être libre de concentrer ses trou-
pes sur un point déterminé, devra les dis-
perser en môme temps dans trois direc-
tions : la Roumanie, la Serbie et les al-
liés. En utre, la Bulgarie doit distraire 
un corps de surveillance pour garder le 
littoral de la mer Noire où, comme on le 
sait, notre Hotte domine de toute sa 
force. 

» L'armée turque, outre qu'elle est •.t-
tachée à ses positions, ne peut aider la 
Bulgarie pour ces autres raisons que 
toute l'armée turque, déjà très affaiblie 
sur le théâtre arménien, vient d'éprouver 
de nouvelles pertes sensibles. Un fort dé-
tachement surveillant le tlanc droit straté-
gique dans le rayon de Van a été absolu-
ment défait et bat en retraite, 

» Cette situation stratégique sur le front 
méridional, avant que de gros événements 
se soient produits dans les Balkans, doit 
avoir une répercussion décisive sur l'is-
sue de toute la campagne. » 

LES EVENEMENTS BALKANIQUES 
ET LES JOURNAUX 

L'Eclair (général Avon) ; 
Admettons que la première manche soit 

perdue, c'est-à-dire que nous lit soyions plus 
en mesure de devancer l'ennemi et de lui 
barrer la route de Constantinopl*. 

lit passons à la seconde manche : aban-
dons par les Serbes de la plaine du Danube 
et repliement our le front dessiné par la 
rive gauche Jes deux Morawa dans fa Ser-
bie oceidentaie, front prolongé, à l'ouest, 
par le Monténégro jusqu'à l'Adriatique, 

Ce vaste ten-Hoire montueux, escarpé, hé-
rissé «le difficulté naturelles, est on ne peut 
plus favorable à la guerre de chicane et à 
la défensive. 

ijes Serbes unis aux alliés, y seraient 
inexpugnable», comme ils l'ont ôtû-dôjà l'an 
reo dernière, vuand, réduits à leurs seules 
forces, ils ont baau à plate couture les Au-
trichiens et J,e'- ont chassés rie Ja Serbie. 

Cette position latérale, à proximité da la 
route de Constant.nople, serait une menace 
immédiate sur le flanc droit des Allemands 
qui ne sauraient songer n continuer leur 
marche en 8vai;t tant qu'ils n'auraient pas 
délogé les alliés, de crainte d'être coupés 
de leur base. 

Le Times (colonel Repington) : 
Le conflit balkanique, selon toutes les pro-

babilités humaines, aurait certainement tour-
né à la confusion de l'ennemi si la Grèce et 
la Roumanie avalent décidé ds joindre 
à nous. r 

T,a campagne de Serbie peut être considé-
rée comme une répétition de la guerre d'Es-
pagne au temps de Napoléon. 

L'Espagne détermina la ruine de Napo-
léon. 

La Serbie causera peut-être celle du kaiser. 

Le Messaggero : 
Il est important de remarquer que les trou-

pes débarquées à Salonique n'ont pas été 
enlevées de la presqu'île de Gallipoli, où UJB 
opérations ne subissent pas un temps d'ar-
rêt, mais suivent leur cours, suivant le plan 
stratégique qui a été conçu précédemment 
et qui demeure inchangé. Ces troupes ont 
été prélevées, don* les bases do la Méditer-
ranée orientale et de la mer Egée. Biles sont 
renforcées par de nouveaux contingents pro. 
venant du continent, contingents pris sur les 
larges réserves que la France et PAngleterre 
ont à leur disposition. _ 

L'intervention des alliés aux Balkans s'an-
nonce ainsi comme une menace formidable 
contre la tentative téméraire des Austro-
Germano-Bulgares. 

Dans la Baltique 
L'Œuvre des Sous-Marins anglais 
Pétrograd, 21 octobre. — Le « Messa-

ger du gouvernement », journal officiel 
russe, loue dans un long article l'œuvre 
extrêmement utile accomplie par les 
sous-marins anglais dans fa Baltique. 

Ces sous-marins, tout en se conduisant 
strictement scion les lois de l'humanité, 
et donnant aux équipages des navires 
qu'ils vont couler vingt minutes pour s'é-
loigner, ont déjà privé l'Allemagne de 
milliers et de milliers de tonnes de ma-
tériel de guerre, spécialement de mine-
rais de cuivre et de fer. 

Le blocus est si efficace, que tout trafic 
entre l'Allemagne et les côtes suédoise 
et danoise est arrêté De temps à autre, 
un navire portant de la contrebande pour 
l'Allemagne s'aventure en mer après s'ê-
tre dissimulé longtemps, mais il est gé-
néralement la victime de la vigilance des 
Anglais. 

Autres Vapeurs allemands coulés 
Stockholm, 21 octobre. — Trois autres 

vapeurs-cargo allemands sont portés 
manquants. Ils avaient quitté la station-
pilote de Landsort au moment où le So-
derhamer fut coulé; on croit qu'ils ont 
partagé son sort. 

Baie, 22 octobre. — On reçoit des dé-
lails intéressants sur la lutte qui se pour-
suit en Alsace autour de l'Hartmanswiller-
kopf et qui vient d'aboutir à un échec pour 
les Allemands. Malgré leur préparation in-
tense et leurs pertes énormes, ces derniers 
temps, les Allemands étaient très contra-
riés de voir leur chemin de 1er de Colmar à 
Mulhouse-dominé par les canons français, 
qui empêchaient ainsi les mouvements de 
troupes et le service des approvisionne-
ments Le kaiser eut à s'occuper de la ques-
tion dans sa visite récente h ce secleur 
lorsqu'il se fit conduire jusqu'à Bollwiller, 
en face du « Vieil Armand ». 

Il faut croire qu'on examinait alors un 
nouveau plan d'attaque, car aussitôt après 
on constata des concentrations de troupes 
et d'artilleri =i lourde. 

L'action commençi jeudi dernier par un 
bombardement terrible, mais les Français 
résistèrent héroïquement à l'attaque qui 
se dessinait de tous les côtés, brisai t avec 
leurs mitrailleuses toute tentative de l'en-
nemi pour avancer. L**» Allemands eurent 
alors recours au pétrole enflammé. Ils pu-
rent ainsi obtenir une petite avance, mais 
leurs pertes effroyables n'étaient nulle-
ment en rapport ave? le résultat atteint. 

En effet, l'attaque avait été entreprise 
sur un front de cinq kilomètres, depuis les 
flancs méridionaux de l'Hartmanswiller-
kopf jusqu'aju Suldelkopf, et ce fut seule-
ment sur le sommet du « Vieil Armand » 
que les Allemands réussirent h gagner du 
terrain. 

Les Français, qui ne s'attendaient pas à 
une attaque si impétueuse, luttèrent avec 
une ténacité incroyable, mais ils durent re-
culer devant les assauts répétés des Alle-
mands, qui, comme toujours, malgré le 
feu infernal qui les déeimaient, conti-
nuaient à déboucher de tous les côtés en 
masses compactes 

Vendredi, la crêle de l'Hartmanswiller-
kopf était passée en possession de l'ennemi. 
Les Français cependant, qui avaient reçu 
des renforts, poursuivirent le combat jus-
qu'au lendemain. A l'aube, l'artillerie "s'é-
tait tue, mais le feu des fusils et des mi-
trailleuses était ininterrompu; les corps à 
corps avaient lieu sur un terrain labouré 
par les obus, dans les tranchées écroulées, 
entre des arbres brisés et des rochers rui-
nés. 

Tout à coup les alpins, dans un élan ir-
résistible, prennent l'offensive, déblaient 
tout le terrain de l'ennemi et poussent leur 
action jusqu'aux flancs orientaux de la 
montagne. Its récupèrent toutes les posi-
tions qu'on avait du abandonner, arrachant 
à l'ennemi même un fortin d'où celui-ci au 
paravant les menaçait, et snrnedi et dj 
manche, les diables bleus descendaient 
dans la vallée de Saint-Amarin avec de 
nombreux prisonniers. 

Depuis longtemps, les Allemands n'a-
vaient tenté une pareille offensive dans 
cette région, où toutefois la lutle se pour-
suit sans cesse depuis le mois de janvier. 
Le résultat fut une hécatombe terrible 
de leur part et la perte d'un fortin. 

En Espagne 
La Situation politique 

Madrid, 22 octobre. — On ne sait encore 
si la crise, si elle doit éclater, sera parle-
mentaire ou extraparleinentaire. On igno-
re, en effet, si le gouvernement se pré 
sentera tel qu'il est actuellement constitué 
devant les Cortès le 5 novembre prochain 
date de réouverture. M. Dato a déclaré : 

« Tous les bruits de crise sont dénués de 
fondement. Les membres du gouverne 
ment sont d'accord su- tous les points es-
sentiels de la politique, tant intérieure 
qu'extérieure. Il n'y a rien d'extraordi 
naire à ce que la discussion d'un nouveau 
budget dans les graves circonstances ac 
tuelles ait provoqué de longs débats au 
cours des réunions tenues par le conseil 
des ministres, mais cela ne prouve pas 
qu'il existe des dissentiments irrépara-
bles entre les membres du cabinet. » 

Si le cabinet Dato parait légèrement 
branlant, il n'est pas usé. Sa chute amè-
nerait fatalement le retour au pouvoir 
des libéraux, mais seulement après que 
M. Dato aur&it recouru à tous les rema-
niements possibles. 

Au cours d'un récent conseil des mi 
nistres, on parla de faire appel au çori 
cours de M. La Cierva. M. Dato deman 
da si la proposition était sérieuse. Corn 
nie on lui répondit affirmativement, il 
adopta un langage conciliateur; mais ce 
pendant l'arrivée au pouvoir de M. La 
Cierva ancien ministre de l'intérieur en 
1909, déchaînerait la tempête des gau 
ches. Virtuellement, le cabinet Dato a 
perdu tout prestige depuis le mois de 
juin, Ion» de l'échec de l'emprunt infé-
rieur. 

S'il n'est pas déjà remplacé, c'est 
qu'il a des comptes a rendre devant le 
Parlement qui va siéger. On ne sait rien 
de ce qui est projeté par le département 
de la guerre. Or, ic cabinet risque de 
tomber précisément sur cette question 
des réformes militaires, qui doivent en-
traîner des charges budgétaires considé 
rables. 

M. de Romanones a défini d'une phra 
se la situation ministérielle actuelle : «Le 
retour des libéraux au pouvoir dépend de 
la marche des événements extérieurs. » 

En Chine 
La Restauration de la Monarchie 

est prêcha 
Pékin, 22 octobre. -— Les préparatifs 

pour la restauration de la monarchie en 
Chine sont terminés. Les partisans de 
Youan-Chi-Kaï ont obtenu le consente-
ment de la tutelle de l'empereur détrôné 
à la public T de deux édits : par l'un, 
le dernier représentant de la dvnastie 
Daintsing déclarera que Younn-Chi-Kaï 
n'est point un usurpateur, ayant été fait 
empereur par la volonté du peuple; le 
second édit sera signé des membres de 
la famille impériale, lesquels demande-
ront au peuple chinois de servir fidèle-
ment le nouveau souverain, le jeune em-
pereur renonçant volontairement et pour 
toujours à ses droits au trône. Il sera 
alloué une pension de 4 millions de taels 
(U millions de francs) à la famille des 
Daintsing. 

Le Giornale d'Itaîia : 
L'Entente vaincra. U n'est pas permis d'en 

douter. La nouvelle entreprise dans laquelle 
les Austro-Allemands se sont lancés consti-
tue un aveu implicite de l'inévitabilité de cet-
te victoire. Les laurier» faciles que l'armée 
bulgare commandée par les généraux alle-
mands, est arrivée à obtenir sur la frontière 
non défendue de- la Serbie sont d'une cou-
sistance bien éphémère et même s'ils ne se 
transforment pas (ce qui est pourtant très 
probable) en échec retentissant, ils n'auront 
aucune Influence sur l'issue de la guerre, qui 
sera décidée sur les champs de bataille prin-
cipaux «t non dans les Balkans. 

Au Japon 
ALLEMANDS ARRETES 

PAR LES JAPONAIS 
Shanghaï, 22 octobre. — Le directeur de la 

maison allemande Sietas-Plambock et qua-
tre de se» associés ont été arrêtés à Tsing-
Tao par les autorités japonaises, sous l'in-
culpation d'avoir fourni des rapports au 
gouvernement allemand sur la situation 
actuelle à Tsing-Tao. 

Ces rapports furent interceptés par les 
autorités, qui estimèrent que la faveur ac-
cordée aux Allemands de résider sur le 
territoire que les Japonais ont conquis ne 
leur confère nullement le droit de faire de 
l'csDionnoae. même commercial. 

passé la nuit à Hruxelles, où il a dislrl< 
buè des croix da lei. 

A cette occasion, des précautions par' 
liculiores avaient été prises contre le*' 
avions ennemis. Cette visite de Tempe' 
reur était tout à fait inattendue, même de* 
officiers généraux. 

On ajoute que von Bissing aurait 
fait, savoir que tous les soldats alliés ca' 
chés en Belgique devaient se présente!? 
devant les autorités allcmander dans les* 
vingt-quatre heures*afin d'être ; .ternés en 
Allemagne. Ceux qui omettraient de «rf 
présenter seront fusillés, ainsi que touW 
personne suspectée de les avoir abritée; T 

Le Kaiser visite 
la Côte belge 

Londres, 22 octobre. t Ion des ren-
seignements de Belgique, k kaiser, ac-
compagné du prince Eitel et du général 
von Falkeiifriyn aurait fait i ne visite a 
Ostende et aux baiteries de la côte; il se-
rait égal.. t allé au quartier général du 
duc de Wurtemberg, à Gand, et aurait 

Un Raid d'Avions allemands 
sur Beitort 

Belfort, 22 octobre- — La « Frontière * 
publie le récit suivant d'un raid d'avions 
allemands effectué dimanche dernier su» 
Belfort : 

« Il était neuf heures, quand on entendil 
les premiers coups de canon de nos forts* 
dirigés sur les avions allemands, «t les» 
sonneries des clairons annonçant leur ar-» i 
rivée et rappelant aux habitants qu'ils dey 
vaient se mettre à l'abri do bombardementj 
On apercevait très distinctement, à pea 
près à 1.500 ou 2,000 mètres, un premier) 
avion allant de l'est à l'ouest en survoian» 
Belfort. Il ne tarda pas à révéler sa natioJ 
nalité en lançant une bombe, Il fut alors* 
mitraillé copieusement, < 

» Il était suivi de deux autres paraissant 
être du type albatros. On apercevait aussi 
très bien, gris dans le ciel bleu, à environ; 
2,000 mètres, ces nouveaux oiseaux hoches. 
Ils se mirent également à lancer des boni' 
bes et à partir vers l'est. 

» Quelques - uns de nos avions, peu eu 
nombre h ce moment, s'élancèrent courte ^ 
geusement au milieu de la mitraille à 1 HT 

poursuite des Boches, et l'on distinguait 
les bruits de combats aériens. Mais au furj 
et à mesure que les oiseaux boches, après/ 
avoir lancé leurs bombes, disparaissaient; 
il en revenait d'autres. On en voyait sur' 
voler Belfort dans tous les sens, tantôt 
deux, tantôt trois, tantôt quatre. Après» 
quelques minutes d'accalmie dans le bonw > 
bardement aérien et dans la riposte de nos 
canons, cela reprenait de plus belle. L'ac 
tion dura ainsi deux heures consécutives, 
de neuf heures à onze heures 

» Au moment où notre population s'a.p' 
prêtait à déjeuner, 4 midi tapant, voici rîrt 
nouveaux oiseaux boches qui revieririen* 
bombarder la ville. Us s'en vont après ^ 
avoir lâché leurs bombes. Ils reviennent 
à une heure trente, puis, toujours suivant 
la même laclique, on les revoit à trois 
heures, et chaque fois nos canons tonnentv 
nos mitrailleuses crachent et les bombes 
tombent en divers endroits. 

Vers trois heures, un de nos avions mon' 
te en l'air et poursuit le dernier oiseau. bo' 
che de cette journée mouvementée de di' 
manche jusqu'en Alsace. Cette fois, c'esl 
fini pour la soirée. 

» Quant au résullat obtenu par les Bre 
ches, il es.t loin d'être en rapport avec ht 
nombre des avions qui nous visitèrent, 

' de dix-huit à vingt, et dçs bombes qu'ils 
lancèrent, de quarante à cinquante, dont J 
plusieurs n'éclatèrent uas.Toute cette pluie» 
aérienne creusa quelques trous dans deu* 
ou trois toifs, dans des nrés, des routes 
et quelques menus objets, tuant inalheu-; 
reusement deux personnes et en blessant' 
sept autres. 

NOUVELLES DIVERSES • 
L'Assassinat de Miss Cavel! 

Amsterdam, 22 octobre. — Une Belge 
qui s'est entretenue avec un ami Mime 
de miss Cavell avant de nuitter 
Bruxelles a donné quelques détails sur 
le jugement de la nurse britannique et sur 
sa mort. 

Comme le président du conseil de 
guerre h ' demandait si elle avait quelque 
chose à ajouter pour sa défense ou si elle 
consentait à signer une demaade de par-
non au kaiser, miss Cavel! se borna h 
hausser les épaules et sortit de la ssirîa. 

Elle se montra aussi brave devant les 
fusils allemands qu'elle l'avait été devant 
le conseil de guerre; elle refusa de ?e 
laisser bander les yeux et fixa à son cor-
sage, pour mourir, un petit drapeau an-
glais. 

Londres, 22 octobre. — Même l'horri-
ble attentat contre le « Lusitania » n'émut 
pas le peuple anglais autant que les dé-
tails donnés officiellement sur l'exécution 
de miss Cavell et dont les journaux sorti 
rempli»i Cette exécution a été le thème 
des orateurs qui, à Trafalgar-Sqnare, par-
laient en faveur du recrutement,. 

Au pied de la colonne de Nelson, déco-
rée à profusion de fleurs, un officier s'a-
dressant aux centaines de mille personnes 
venues rendre hommage aux héros bri-
tanniques, s'est écrié : » Qui donc vengera 
le meurtre de celte Anglais! magnifique? » 

L'évêque de Londres, dans le sermon 
qu'il a prononcé à l'église Saint-Martin, 
le jour de l'anniversaire de la bataille do 
Trafatgar, a dit : « Les iniquités commi-
ses par les Allemands en Belgique et le 
crime qui a détruit le " Lusitania » seront 
rappelés à jamais dans l'histoire. Mais le 
meurtre, commis de sang-froid, de cette 
fille de la Grande-Bretagne, parce qu'elle 
avait donné asile à des réfugiés, fera pâlir 
l'éclat de ces crimes dans l'opinion de 
l'univers. Qu'est-il besoin à présent de 
conscription ? Trois millions d'Anglais, 
d'Kcossais et d'Irlandais sont résolus â 
savoir pourquoi cette jeune fille a été as-
sassinée I » 

Tous les journaux se livrant aujourd'hui 
a des comrnenlaires ardents sur ce que 
l'un d'eux appelle le crime le plus odieux 
de toute le guerre, ils le décrivent comme 
le coup le plus redoutable que n'importe 
quelle défaite militaire ait porté à la dé-
testable tyrannie allemande. 

Le «Times» écrit : » En dehors de l'Al-
lemagne il ne se trouve pas en Europe, un 
seul homme qui puisse lire cette histoire 
sans éprouver une honte et une pitié pro-
fonde ». Le journal s'attend à une explo-
sion de la part de la presse neutre qui 
étonnera,«dit-il, les disciples de la kultur. 

Mort de la Cantatrice 
Isaac Lelong 

Paris, 22 octobre, — On annonce la 
mort à Paris de Mm« Adèle Isuac-Lelong, 
ancienne cantatrice de l'Opéra-Comique et 
de l'Opéra, bien connue. 

Exercice d'Alerte 
Paris, 22 octobre. — Un exercice d'a-

lerte a eu lieu celte nuit, à onze heures. 
Pendant quelque temps, la ville a été 
plongée dans l'obscurité. 

Swoboda reconduit à 
îa Frontière suisse 

Paris, 22 octobre. — Swoboda, qui fut 
accusé d'avoir voulu incendier le transat-
lantique « Touraine » el aussi d'espionnage, 
a, nous l'avons dit, été reconnu innocent, 
mais l'ordonnance de non-lieu n'a été si-
gnée qu'hier, car une contestation s'était 
élevée. On voulait envoyer Swoboda dans 
un camp de concentration. L'ambassade 
des Etats-Unis, dont Swoboda se récla-
mait, s'y opposait Finalement un accord 
est intervenu. Swoboda, mis en liberté 
hier malin, sera reconduit à la frontière 
suisse, à Genève.  -* < 

L'Explosion de la rae rie Tolbiac 
Paris, 22 octobre. — Les recherches 

continuées dans les ruines de l'usine qui 
a sauté rue de Tolbiac ont permis de 
trouver de nouveaux débris humains : 
la moitié d'une tête à laquelle adhérait 
une cravate bleue de soldai. ^. 

Le propriétaire de la maison portent le 
numéro 75 de la rue de Tolbiac a porté 
au commissariat de police des débris hu-
mains qu'il avait trouvés, l'un dans son 
grenier, où il avait pénétré en brisant les 
tuiles de la toiture, et l'autre sur la toi-
ture même. 

Parmi les corps identifiés est celui de 
M. Henri Thomin, trente-trois ans, direc-
teur de l'établissement Bilion. 

Les Agissements allemands 
à Java 

Paris, 22 octobre. — La saisie des car-
gaisons d'armes opérée par les autorité» 
hollandaises à Java, a probablement uu>i 
portée bien plus grande que les agences 
et îa presse allemande ne te disent. D'a-
près des Hollandais bien informés, il ne 
s'agissait de rien moins que d'armer tes 
indigènes des colonies néerlandaises et 
d'y provoquer un mouvement insurrec-
tionnel. Les Allemands ne pouvaient évi-
demment pas songer, en ce moment à oc-
cuper ces riches lies, mais ils auraient 
tenté, assure-i-on, pw une anarchie pro-
longée, d'attirer sur ces contrées TalUm-
tion du .lapon, le détournant ainsi de ,!s» 
Russie et de la guerre européenne. 

La Morta'iîé en Allemagne 
Genève, 22 octobre- — La «-Gazette de 

Cologne» dit que, dans la première wm':<t 
de guerre, d'août 1914 à juillet 1915. d'ap/tf* 
une statistique établie sur vingt-trois gran-
des villes allemandes, il s'est produit 
127,413 décès sans compter les mort-nés ni 
les militaires, contre 174,938 naissances. Ls 
chiffre des naissances dépassait donc en-
core de 111,575 celui des décès. 

Durant te quart de la deuxième anaée du 
guerre, d'après une statistique étaWu? pur 
dix-huit grandes villes allemandes, on re-
marque une grande diminution de nais-
sances. Le chiffre de ces dernières h>si su-
périeur que de 522 à celui des décès. 

Fermeture de la Frontière badoiso 
Baie, 22 octobre. —- La frontière batloi.su 

est de nouveau fermée depuis ce matin 
onze heures. Les voyageurs munis de pas-
seports ne peuvent la franchir que dans'de* 
cas absolument urgents. 

Les Zeppelins n'effraient 
pas les Londoniens 

Rotterdam, 22 octobre. — Un Hollandais 
revenant de Londres déclare que les zep-
pelins sont impuissants à inspirer de la 
peur à la population de Londres. Les ha-
bitants, quand les dirigeables surviennent, 
restent dans la rue, suivant avec inté-
rêt leurs évolutions. Même dans les 
tb^àlres dont des explosions de bombfa 
brisLrent les fenêtres, le public demeuru 
calme; h -tnce qui jouait le rôle de Mar-
guerite d-ns Fait. J, dent on donnait la 
première représentation, ne s'arrêta pas 
de chanter quand les bombes tombèrent 
et qu'on entend'1 les canons tirer. Da 
même, l'orchestre d'un grand hôtel con-
tinua de jouer alors que le public lui fai-
sait une ovation «t lui demandait d'ex*, 
cuter l'Hymne national. 

Four les Blessés 
d'Angleterre 

Londres, 22 octobre. — La commémo 
îation de Nelson avait également été chou 
sie par la Croix-Rouge britannique pour, 
la vente, au profil, des hôpitaux militaires, 
de petits drapeaux ornés de l'emblèrnot 
laminer En dépit du temps maussade, 
dix mille vendeuses s'étaient répandues 
dans la métropole. Elles ont fait des af' 
hures d'or, et l'on estime que, plus da 
~0 millions d insignes auront été vendu:* 
en Grande-Bretagne. Certains se sont 
payés des sommes considérables 

Plusieurs dons de 25,000 francs ont été 
reçus à cette occasion, et le toi lui-mênia 
a cnv%vé à la Croix-Bouge britannique anf 
don de 125,000 francs. 

Nouvel Ecroulement 
du Pont sur l'Oder 

Genève, 22 octobre.—Le pont sur l'Oder 
près de Furstenberg, qui s'était, écroulé én 
partie la semaine passée, s'est encore 
écroulé sur une longueur de 150 mètres 
La navigation est complètement suspen-
due, vu que par suite de la crue des eaux 
il est impossible de retirer du fleuve tes 
débris. 

Nouveaux Cardinaux 
Rome, 22 octobre. - Un Consistoire s% 

réunira le 22 novembre. Le pape créera 
douze nouveaux cardinaux, parmi les-
quels, probablement, le nonce à Vienne, 
Mgr Scapmelli- le secrétaire du saiht-

, office, Mgr Boggiano; l'archevêque de Bc-
l logne. Mgr Gusmini. 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Bans les Balkans 

L'Offre des Alliés à îa Grèce 

LA PETITE BfBONDE 

Londres. 22 octobre. — Les propositions 
ne la Quadruple-Entente à la Gièce sont 
fort importantes. Elles comportent, en 
plus de Chypre, la cession lia l'Ionie et 
des districts serbes du bas Variât. 

En outre, elles portent sur la cession du 
littoral buUjarW de la mer Egée, avec 
Torto-Magos el Dcâcaqatch, soit une éten-
due de près de 100 kilomètres. 

La /Harche des Alliés 
Athènes. 22 octobte. — Les allsés 

avancent dans le secteur de Strumitza 
et se sont étabi's sur les hauteurs de 
Plakavitza, à l'est d'!chtib. Les trou-
pas bulgares qui se trouvaient à la 
frontière grecque ont été envoyées en 
renfort aux éléments qui avaiant coupé 
le chemin de fer de Vrania. Un violent 
combat, auquel prennent part les trou-
pes aillées, se poursuit sur ce point. 

Comltadjls bulgares 
exterminés 

'Athènes, 22 octobre. -~ Une violente 
attaque sur Vrania a occasionné des 
'dégâts sur la ligne du chemin de fer 
Nisch-Salonique, mais les comitadjis, 
{escortés de cavalerie, ont été extermi-
nés. 

Les communications télégraphiques 
ne sont pas interrompues. Tous les au-
tres rapports relatifs aux succès bul-
gares sont de pure invention. 

Vive la France. 
Athènes, 22 octobre. — Le colonel Bor-

deaux, ancien membre de la mission mi-
litaire en Grèce, de passage à Athènes, 
a assisté à la séance de la Chambre des 
députés L'apparition du colonel dans la 
jtribune diplomatique a été saluée par de 
longs applaudissements et par des cris : 
i< Vive la France ! » 

Le Crime de 
ClermoîitaFerrand 

RETOUR DU MAROC 

Albert Sarraut et 
rentrent en \m 

-À. 

i 

Joufe une Série 
de Bonnes Opérations 

'Athènes, 22 octobre. — Le minisire 
'de Serbie annonce que les opérations 
'austro-allemandes sur le iront nord su-
bissent un temps d'arrêt. Sur certains 
points, les Serbes ont repris l'offensive 
et repoussent l'ennemi. 

Les retranchements allemands ne 
détendent que sur quelques kilomè-
tres de la ligne au sud de Belgrade, 
les Serbes auraient repoussé les Bul-
gares el pénétré à Vrania. 

Le ministre dément l'occupation de 
ÏÏouinanovo, Pirot et Velessa par l'en-
nemi. 

Les Bulgares renforcent les passages 
fies monts Bhodope à la frontière gré-
'co-bulaare. 

On signale de Velessa, où une ha- \ 
taille est engagée entre Serbes et Bul-
gares, l'apparition de la cavalerie tur-
Xi ue. 

Salonique, 22 octobre. — Après Voc-
'pupation d'fchtib, au sud-ouest de la 
'Serbie, qui avait été incendiée par les 
Serbes avant de se retirer, les. Bulga-
res ont marché sur Kœprulu, à '20 mil-
les à l'ouest. Les habitants furent pris 
de panique et décidèrent de brûler la 
Ville, Sept régiments serbes de renfort 
drrivèrent, et les Bulgares furent re-
pousses avec des pertes énormes. 

Les attaques bulgares sur Kumano-
tw, à 50 kilomètres au nord de Kcepru-
lu, ont été repoussées. 
t Les succès bulgares se limitent à 
l'occupation de Kotchana. 

Le Trésor sens les KaHes 
'Athènes, 22 ûcNtre, — Quand le Tré-

sor, les archives et le personnel de la 
Banque d'Etat serbe sont arrivés à Mo-
baslir, le train pri jçs amena 'Hait litté-
ralement criblé de balles. Cela indique 
pien que la bataille Bè livrait alors è très 
uourle distance du chemin de fer. 

Singuliers Ailles 
Londres, 22 octobre. — A Berlin, on ad-

met que l'avance des forces ennemies 
Bans le nord de la Serbie est très lente. I! 
Bemble bien, en effet, que l'offensive aus-
tro-allemande &£ réduit, dans une très 

Îarge mesure, à un simple bluff, et que 
'état-major allemand se décharge du 

feouci des opérations sur les Bulgares, qui 
(subissent les plus grosses pertes. 
Troubles civils et mifi.aires 

en Eulgarls ? 
Bucarest, 22 octobre. — La population, 

fle Stara-Zagora s'est révoltée en appre-
paf.t l'arrivée des troupes turques com-
ble alliées des Bulgares. Les gendarmes 
pnt tiré sur la population. 

A .Tamholi, le préfet a été assi ssiné. 
Jne mutinerie militaire a dû être répri-
mée à Djouniaïa. 

A BelogradcMk, un bataillon a refusé 
îe marcher. 

la Participation russe 
Pétrograd, 22 octobre. — ta partici-

pation active de la Russie aux opéra-
tions décisives des puissances a'iiées 
contre la Bulgarie devait, ci oit-on, 
commencer hier. 

En Prévision d yne Afrique 
navale russe 

Borne, 22 octobre. — Des détachements 
pu génie allemand ont été envoyés à Var-
na où ils travaillent à la construction d'a-
teliers et docks pour ie montage de sous-
piarins envoyés d'Allemagne en pièces 
détachées. 

Clermont-Ferrand, 22 octobre. - On a 
r.nnoncé l'arrestation de Mme Christophle 
et de son fils, inculpés de l'assassinai de 
leur fille et so?ur. I.es chefs d inculpation 
relevés par M. Guérin, vice-président du 
tribunal de Clermont-Ferrand el juge 
d'instruction, sont les suivants : Incendie 
volontaire, homicide volontaire et viol. 

M, Guérin, en inculpant Jean. Christo-
phle connue il l'a fait, semble croire — 
c'esl là l'inculpation officielle — que ce 
dernier a outragé sa sœur el l'a tuée, soit 
parce qu'elle avait la velléité de se défen-
dre, soit parce qu'il craignait qu'elle par-
lât. 
INTERROGATOIRE 05 M» CHRISTOPHLE 

Dès qu'elle eut comparu devant lui, M. 
Guèrln rappela à Mme Christophle les 
multiples indices relevés contre elle et 
son fils lors de la découverte du crime. 
Celui-ci dut être commis vers minuit. Or, 
ce n'e6t qu'à une heure et demie du ma-
tin que l'on téléphone aux pompiers pour 
les avertir que le feu vient de se déclarer 
à. l'hôtel du cours Sablon. Depuis un cer-
tain temps déjà, on marchait dans l'ap-
partement, on tirait de l'eau dans le la-
vabo situé au premier étage. Quand Mme 
Christophle appelle sa femme de cham-
bre, Elisa Desbordes, qui couchait à l'é-
tage au-dessus, Mlle Marie Christophle 
est déjà étendue à terre dans le couloir. 
Elle était morte. 

Le juge commença l'attaque. II résu-
ma : 

« Vous persistez à dire que Mlle Marie 
Christophle a été tuée par les lamelles du 
plafond, lequel s'était disloqué par suite 
d'un commencement d'incendie provoqué 
par un court-circuit ? Vous maintenez 
également la version d'un cambrioleur 
qui, par escalade, se serait introduit dans 
la chambre de votre fille en poussant •m-
plement la fenêtre laissée entr'ouverte ? 

— C'est la seule admissible, et je n'en 
vois pas d'autre, répondit Mme Chris-
tophle. 

— Vous êtes en désaccord formel avec 
l'architecte que nous avons commis pour 
examiner le plafond, et avec l'ingénie-ir 
de la Compagnie d'électricité qui "a pro-
cédé à la vérification des fils. Contraire-
ment à ce que vous prétendez, l'incendie 
n'a pas été allumé par un court-circuit, 
pour çette raison qu'il n'y a jamais eu da 
court-Circuit, Il faut trouver autre chose. 

—> L'expert a pu se tromper, objecta 
Mme Christophle, cela se voit tous les 
jours. 

— Ce n'est pas le cas, en l'espèce. 
Quant au plafond, la chaleur n'était p>;s 
assez forte pour occasionner le détache-
ment des plâtras, d'ailleurs inoffensifs, 
qui sont tombés sur lo lit de votre fille. » 

Et le juge précisa : 
« Vous avez fait usage d'un balai, 

tout simplement, et nous vous le démon-
trerons quand .vous voudrez. Vous ver-
rez que l'extrémité de ce balai trouvé chez 
ve-us s'adapte très bien aux trous et aux 
rayures que vous avez pris le soin de 
faire en long, dans le sens du lit. » 

Mme Christophle haussa les épaules. 
« Le feu a été mis sous le sommier. 

Est-ce également le court-circuit? Vous 
avez commis là une maladresse. Je le 
conçois parfaitement. Vous vouliez que 
le corps de votre fille fnt carbonisé, de 
façon à rendre impossible toute constata-
tion médico-légale, 

— Mais j'ai appelé un médecin ! 
—• Oui, mais après vous être assurée 

que Mille Marie n'était plus qu'un cada-
vre, et devant ce cadavre, VOL I êtes à 
peine émue. Les personnes qui vous ont 
vue, la nuit du crime, à part vos amis, 
s'accordent à dire que vous n'aviez qu'une 
préoccupation : accréditer la version de 
l'accident. Vous étiez si sûre de vous que 
vous avez réussi à rallier à votre avis 
le docteur Gaulrez, qui n'a crû devoir 
procéder qu'à un examen superficiel. 

— Nous discuterons tons ces points plus 
tard, en présence de mon avocat, pro-
nonça avec flegme Mme Christophle, je 
me sens fatiguée et dans l'impossibilité 
de discuter utilement avec vous sur le 
lorrain où vous me placez. » 

INTERROGATOIRE DU FILS 
Jean Christophle succéda à sa mère. 

Le juge questionna : 
« Vous aussi, naturellement, vous pré-

tendez que le feu a été mis dans la cham-
bre de votre sœur par un court-circuit. 

— Ce n'est pas douteux. A un moment 
donné, alors que j'étais encore couché, 
j'ai vu l'ampoule du plafond s'allumer 
subitement et s'éteindre aussitôt. 

— C'est un phénomène très curieux, dit 
le juge, d'autant plus curieux qu'il est 
impossible*- Passons à autre chose. Le 
soir du 1* août, vous êtes rentré chez 
vous vers neuf heures environ. Où était 
voire sœur ? 

— Elle était couchée. 
— Elle était couchée, reprit le juge. Le 

temps était orageux, il faisait très lourd. 
Vous êtes entré dans sa chambre sous 
un prétexie quelconque, Mlle Marie avait 
écarté ses couvertures : vous vous êtes 
jeté sur elle. » 

L'auxiliaire Christophle eut un petit ri-
canement nerveux. Il répondit : 

» C'est une plaisanterie ? » 
Le juge faillit se fâcher : 
« Votre sœur a été violée. Par qui ? 

Pour expliquer cet acte abominable, U 
vous falluit l'introduction d'un tiers. Vous 
avez imaginé le cambrioleur, sans grand 
effort d'imagination; seulement, ce cam-
brioleur est entré chez vous sans esca-
lade, sans rien fracturer, et n'a rien volé. 

— Mais j'aurais pu violer ma sœur sans 
la tuer. 

— Nous vous dirons plus tard les mo-
tifs qui vous ont guidé. Je vous fais re-
marquer que, cette nuit-là, vous avez 
changé de costume. Votre mère et vous 
avez appelé la domestique parce que vous 
vous êtes rendu compte que vos allées 
et venues l'avaient éveillée, et que votre 
mise en scène touchait à sa fin. Quand 
elle est descendue, le cadavre, que vous 
aviez porté, était déjà étendu dans l'anti-
chambre. » * 

Jean Christophle répondit, comme sa 
mère, qu'il réfuterait tontes ces apparen-
ces d'accusation quand il aurait constitué 
avocat. 

Impressions de Voyage. — L'Exposition de Casablanca 

Le 1er octobre, M. Albert Sarraut, minis-
tre de l'instruction publique, et M. Abel 
Ferry, sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, s'embarquaient à Marseille 
pour le Maroc. Vendredi 22 octobre, ils 
sont rentrés en France par la voie Casa-
blanca-Bordeaux. 

Un de nos collaborateurs a pu obtenir 
d'eux quelques renseignements que nous 
sommes heureux de porter à la connais-
sance de nos lecteurs. 

L'Arrivée du « Vénèzuéia » 
Dès trois heures et demie du matin, le 

« Venezuela », non un des plus grands, mais 
un des plus jolis vapeurs de la Compagnie 
Générale Transatlantique, était en vue. 
Mais comme il franchissait les nasses 
de Lormont, en pleine nuit naturellement, 
une épaisse brume s'abattit brusquement 
sur le fleuve, rendant très difficile la ma-
nœuvre toujours délicate de l'évitage. 

Ce n'est qu'à l'aube, vers cinq heures et 
demie, que le steamer, habilement piloté, 
put s'approcher du quai Carnot et prendre 
son poste de mouillage. Une passerelle fut 
aussitôt jetée, afin de permettre l'accès du 
bord à ceux qui se morfondaient h terre de-
puis plusieurs heures. 

MM. Julien Sauve, secrétaire général de 
la préfecture de la Gironde, représentant 
M. Bascou; Petit, secrétaire en chef da 'a 
ville de Bordeaux, représentant M. Gruet; 
Tenly, commissaire spécial; de Vial, agent 
général de la C. G. T.; Malzac, commis-
saire de police, représentant M. Mathieu, 
et notre collaborateur, furent fort aimable-
ment reçus à la travée par M. Couturon, 
l'énergique et distingué commandant du 
n Venezuela », qui les introduisit dans la 
superbe salle à manger du paquebot. 

La Traversée 
Pendant que s'effectuait l'examen des 

passeports et que commençait le débarque-
ment, nous apprenions que MM. Sarraut 
et Ferry avaient à leur suite MM. Heleux, 
chef de cabinet au ministère des Affaires 
étrangères; Mina, secrétaire au ministère 
de l'instruction publique; Bacon, ancien 
chef de cabinet au sous-secrétariat d'Etat 
à la guerre; de Peretti, directeur des af-
faires marocaines au ministère des affai-
res étrangères, et nos distingués ~onfrè-
res Lefranc, du « Temps », et Soulaine, 
du « Fiaaro ». 

Le « Venezuela », qui ne transporte que 
85 passagers à cause de son dépar' avan-
cé de quatre jours, a quitté Casablanca le 
18 octobre au soir et a accompli sa tra-
versée dans d'excellentes conditions. 

En attendant l'apparition des ministres, 
qui sont encore dans leurs cabines, nous 
avons la bonne fortune d'être reçus par 
M. Minh, qui se prête à l'interview avec 
une bonne grâce cor' ilète. 

Le Voyage ministériel 
M. Minh, qui a rempli depuis le départ 

les fonctions de secrétaire de M. Sarraut, 
est originaire de l'Indochine. Parlant très 
purement le français, avec un léger ac-
cent qui ajoute au charme de sa cor. or-
satiun, il nous a dit : 

— Permettez-moi tout d'abord de faire 
nies réserves pour ce qui concerne la par-
tie officielle du voyage. Ce n'est pas un 
fonctionnaire ministériel qui vous parle, 
niais un simple touriste ravi de son dé-
placement et tout heureux de rendre pu-
bliques les impressions qu'il en rapporte. 

» Nous avons fait escale à Tanger le 4 
octobre et nous sommes arrivés à Casa-
blanca le lendemain. Là, nous avons été 
reçus par les représentants du gouverne-
ment français et par les autorités musul-
manes. Nous avons minutieusement visité 
l'Exposition, ..puis nous sommes partis 
poux une randonnée à travers le pays. 
Celte randonnée été fort intéressante, 
mais très fatigante. Le 18 au matin, nous 
étions encore à Fez. Une rapide 'utomo-
bile nous prenait, et le soir même, à qua-
tre heures de l'après-midi, nous nous em-
barquions à Casablanca, où nous atten-
dait le " Venezuela ». 

— Comment avez-vous trouvé le Ma-
roc ? 

— Très tranquille. Les pillards semblent 
définitivement réduits à l'impuissance, et 
les agitateurs gardent un silence prudent. 
Dans les villes, la sécurité est aussi ab-
solue — plus, peut-être — que dans la mé-
tropole. 

— Et les Boches?... 
— Ils ont disparu. S'ils n'ont pas cfiiitté" 

le Maroc, ils se terrent dans 1rs douars, 
en attendant des jours meilleurs, qui ne 
viendront jamais pour eux. 

— Les récoites sont-elles belles ? 
— Magnifiques. Je crois d'ailleurs qu'on 

a commencé à exporter du blé et du maïs 
en grosses quantités. Naiiirellement, il 
y a encore beaucoup de terres incultes, 
faute de bras pour les mettre en rapport; 
mais le Maroc, déjà très prospère, ne tar-
dera pas à devenir une de nos plus riches 
colonies. 

— Vous a-t-il été loisible d'interroger 
les indigènes ? 

— Rapidement, mais un peu partout. 
Contrairement à ce qu'ont pu dire nos 
ennemis, je les juge très loyaux et amis 
de la France. Ils parlent toujours de ia 
guerre avec enthousiasme et gardent une 
croyance indéfectible en la victoire. Loin 
de diminuer, le nombre des engagements 
s'accroît journellement. 

~- Et les prisonniers ? 

ng :err© 
Suprême Appel pour ïes 

Engagements vo ontaires 

S mm 

— Leur présence augmente le prestige 
de la France. Fort bien traités, ils travail-
lent assez allègrement et ne cachent pas 
leur joie de se trouver loin des effets 
meurtriers du 75. Quant aux territoriaux 
du corps d'occupation, ils sont superbes 
d'entrain et de confiance. 

» Depuis le raid de l'an dernier, ils 
jouissent de la tranquillité la plus com-
plète. 

L'Exposition de Casablanca 
— Et l'Exposition, qu'en pensez-vous ? 
— C'est un coup de maître. 
— Est-elle réussie ? 
— Béussie n'est pas assez fort. Elle est 

admiraJM*. Il est surprenant de constater 
ce que la France a fait en trois ans dans 
ce pays complètement neuf et presque 
sauvage. 

» Il est vrai que chacun y a mis du sien. 
Le gouvernement, les Compagnies mariti-
mes, les industriels, les commerçants, 
les chefs indigènes et même les particu-
liers ont apporté de grand cœur leur con-
tribution. En quelques semaines, liargent 
affluant de partout, l'Exposition a été su-
périeurement organisée. 

«Bien entendu, les distractions en ont 
été bannies. Seul, un orchestre donnait 
chaque jour des concerts, auxquels ne 
manquaient pas les spectateurs. Au sur-
plus, des conférences presque quotidien-
nes ont été suivies par un public considé-
rable et désireux de s'instruire. 

— Estimez-vous les résultats satisfai-
sants ? 

— Beaucoup plus qu'on n'osait l'espé-
rer. Les affaires ont été très bonnes; en 
outre, ICJ indigènes ont constaté avec 
émerveillement que, malgré une année de 
guerre et d'envahissement, la France n'a 
rien perdu de ses qualités et de ses 
moyens. 

— Y a l-il beaucorn d'exposants ? 
— Oui. I -s visiteurs sont également 

très nombreux. Les Espi 'mois, ainsi que 
nos alliés britanniques, se s. .t intéressés 
à l'Exposition. De leur côté, tous les caïds 
sont venus, et il n'est pas rare de voir 
arriver des caravanes entières de l'inté-
rieur. 

— Quel est le « clou » de l'Exposition ? 
— C'est le pavillon cent-al, clui de l'ex-

portation et de l'Importation, n est non 
seulement luxueux, mais agencé avec un 
souci d'utilitarisme dent il faut vivement 
féliciter \ns organisateurs. 

L'Exposition doit fermer le 5 novembre, 
au début de la saison pluvieuse. Elle aura 
à merveille rempli son but. 

Conclusion 
— En somme, vous êtes satisfait du 

voyage ? 
— Comment en serait-il autrement ? 

Nous pouvons envisager l'avenir avec 
confiance. Le Maroc sera pour nous une 
source de richesses qui nous dédommage-
ront au centuple des sacrifices accomplis 
jusqu'à ce jour. A ceux qui rous ont re-
proché — pas toujours injustement — de 
ne pas sr oir coloniser, je donne rendez-
vous à Casablanca dans dix ans. 

Sur ces mots, nous prenons congé de 
notre aimable interlocuteur, à qui nous 
renouvelons ici nos cha'eureux remercî-
ments. 

Le Départ des Ministres 
A neuf heures, MM. Sarraut et Ferry 

se sont rc.dus dans le grand salon du 
bo 1, oû ils ont reçu M. Olivier Bascou, 
pi:fet de la Gironde. Ensuite, M Sar-
raut a bien voulu dire quelques mots à 
fenvoyé de la «Petite Gironde». 

« Je suis tout à fait . ontent de mon 
voyage, a-t-il dit en substance. Je ne veux 
insister que sur l'accueil vraiment émou-
vant que m'ont réservé les caïds de l'in-
térieur. 

» Loin d'être hostiles à la France, je puis 
vous affirmer qu'ils nourrissent à son 
égard une affection véritable, et qu'ils sont 
heureux de témoigner cette affection par 
des actes. Ce ne sont pas des alliés, ce 
sont des Français. 

» Au cours de notre rapide randonnéa, 
entreprise sur la Amande du général 
Lyoutey an gouvernement, nous avons 
été accueillis par tous les indigènes, sans 
distinction de classes, avec des démons-
trations enthousiastes. Le T'£>roc est défi-
nitivement incorporé à nos plendides co-
lonies africaines, et nous pouvons comp-
ter sur le loyalisme de ses habitants. 

» Dans tout le pays, nous avons vu a 
l'œuvre les colons français, aussi bien les 
agriculteurs qui les commerçants. En col-
laboration avec les indigènes, ils tra-
vaillent pour la France avec une ardeur 
dont !«ss heureux résultais r„ font sentir. 

» De même, j'ai admiré les soldats fran-
çais actuellement sur le front marocain. 
.Te suis fier d'eux, et je vous prie S- pro-
clamer, une fois de plus, qu'ils ne sor.t 
pas inférieurs, par le courage, la. valeur 
et l'endurance, à leurs camarades du 
front français. » 

Après cet éloge, tous les autres se-
raient s: •fins. 

Peu après, deux confortables limousines 
ont emporté les ministres et leur suite 
vers la gare Saint-Jean, où ils ont pris 
place, à onze heures, dans un wagon 
spécial de l'express de ^aris. 

Un service d'ordre discret, sous îa di-
rection de M. Mathieu, commissaire cen-
tral, étal' organisé sur le quai d'embar-
quement. 

FACULTE DE BORDEAUX 

BACCALAURÉATS 
Sont admissibles : 

LATIN-CREO 
Bordeaux. — Anglais • Dayraut, Gram-

mont, Jullien, Lambert, Mesurer, de Noblet 
d'Anglure, Servlères. 

Russe : Fourcaud. 
Allemand : De Berterëche de Menditte, de 

Médrano, Viaud. 
Espagnol : Néant. 
Agen. — Casse, Segond. 
Mont-de-Marsan. — Lieux. 
Bayonne. — Louis Destandau. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
Bordeaux. — Bermond, Mlle Bruchaut, 

Buzeau, Carrière, Casau, Mlle Caseneuve, 
Château, Clnrville, Duputs, EUtssen, Mlle 
Escurat, Mlle Fourcade. Fourcaud, Mlle Ma-
deleine Grnssi"". *M1I" Mn-TUPr'te Grassinn, 
Lartigau, Ltchtwitz, Mlle Pinelly, Mlle Ri-
vière, Rousseau, Trœsch. 

Agen. — SoTbets. 
Mont-de-Marsan. — Labrit, Leclercq. 
Pau. — Allez, 4rrettelg, Dufau, Mlle 

Plassot. 
Bayonne. — Boulot, Mlle Fayet, Mérillon. 
Périgueux. — De Malevilîe. 

LATIN-SCIENCES 
Bordeaux. — Anglais : Bodin, Mestre, Vri-

gnault. 
Allemand : Barrans, Bonneau, Brunet, 

Dwanrf, Gisbert, Labrousse. Malcuit, Mays. 
Espagnol : Bouhet. 
Agen. — Becker. 
Pau. — Bénévenf, Joannard, Picard. 
Bayonne. — D'Abbadie d'Itherrots, Cot-

ton d'B'nglestrueville, La.bat. 
Périgueux. — De Bo v de Lavergne, Gi-

raudel, Moillard, Lambert, Piquiral. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
Borrienux. _ Ahbadie, Couihon, Dalléry, 

Dambiene, Mlle Daoède, Estival s, Galiacy. 
Ga.rdià, Gatau. Lapevre, Lassarrade, Ler-
chnndi. Meeendie, Mourroux. Perséguers, 
Richard, Rousset, Tastet, ValHend. 

Agen. _ Bouvssy (Geo), Laval. 
Mont-de-Marsan. — Capin, Loustau, Mills, 

Mongélous. 
Périgueux. — Ameuille, Lacoste. 

PHILOSOPHIE 
Bordeaux. — Aubertle. Mlle Barégat. Bétat, 

Roucard, Cniffu. Dabadie, Delmas, Dupérô. 
Duvismau, Mlle Espanet, Faaouet, Mlle Fer-
val, Fort, Mlle Fru^ier. Ghesquière-DiéricK K. 
Gombaud. Guérin, Guillot de Suduîraut, La-
brune. Mlle Laclau. Lacoste, Lançon, Las-
salle, Maldoyre. Msnrel, Nodon, Puyo, Rata-
houl iHenril, Mlle Védeau. 

Mont-de-Marsan. — Vignau. 
Pau. — Pouroulé. 
Classique - philosophie : Lalanne. 
Bayonne. — Barbaudy, Destandau (Jean), 

Mlle d'Ythurbide. 
Périgueux. — Chansard. 

MATHEMATIQUES 
Bordeaux, — Mlle Bouysse, Briand, Che-

nevier, Dabadie, Dubourdieu, Feur, Jauber», 
Jeanty, Faty, Périssé, Pommier, Rayneau, 
Villacampe. 

Mont-de-Marsan. — Duffau. 
Pau. — Luscan. 
Périgueux. — Galinat, Lafaye. 

de trois ans de travaux publics pour déser 
tion à l'intérieur en temps de guerre. 

U a également rejeté, le recours formé pat 
la nomme Pierre-JOcUi Perrot, marchand fo 
rain, demeurant à Vichv, contre le jugement 
du même conseil gui l'a condamné à la pei-
ne de cinq ans de prison et 500 francs d'à-
mende, pour vol sur les emprises de la com-
pagnie des chemins de fer P.-L.-M. (colis 
postaux). 

Enfin, il a annulé « parte in qua », sur 
pourvoi du commissaire du gouvernement 
près le conseil de guerre de Bordeaux, le 
jugement du dit conseil de guerre qui a con 
damné le soldat Espaignet, du liîe d'infan-
terie, à un mois de prison, pour falsifica-
tion d une feuille de route. L'annulation es» 
basée sur une violation de l'article 164 du 
Code pénal, en ce que la peine accessoire 
de l'amende édictée par cet article, qni de-
vait être obligatoirement prononcée, n'a pas 
été appliquée. 

Cette affaire est renvovée devant le con-
seil de guerre de Toulouse. 

Commissaire du gouvernement : M. le Heu 
tenant-colonel Renault. 

TRIBUNAL MARITIME 
Le tribunal maritime de Bordeaux s'est 

réuni vendredi, sous la présidence de M. de 
Madaillan, inspecteur principal à l'inscrip-
tion maritime, assisté de MM. Scholl, arma-
teur; Chabot, lieutenant du port; Debrosse, 
capitaine au long cours; Lamothe, greffier, 
et Bigot, maître d'équipage. 

A la séance de six heures, ont été jugés : 
Louis Gripion et Jean Kerzerho, matelots 

à bord du vapeur «Garonna», de la Compa-
gnie de navigation Sud-Atlantique; coupa-
bles de désertion dans un port au cours du 
voyage, qui ont été condamnés le premier 
à un mois de prison et le second à qua-
rante jours de la même peine. 

Le matelot Fernand Lacoste, de l'équipa-
ge du navire « Niémen », appartenant aux 
armateurs Maure! frères, couoables de dé-
sertion de bord, a été condamné à un mois 
de prison. 

A la séance de onze heures, même compo-
sition du tribunal, sauf M. Parcv. chef mé-
linnicien, qui remplaçait M. Bijot; on a 
jugé : 

Maurice Heinbert, apnrentî électricien, à 
bord du paquebot » Vénézuela », de la Com-
pagnie Générale Transa*Vir>tiau«, pour le 
même délit, qui fut condamné à deux mois 
de prison. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du S octobre. 

Jean Delpeuch, Si ans, impasse FenouU, t. 
Joseph Laplace, 55 ans, rue Lafiurie-de-Momtoa'-

don. 39. 
Joseph Lagtère, £1 ans, rue de Landiras, 2, 
Maie veuvj Dupé, 71 an*, rue de l'Abattoir, 8. 
Mme veuve Jacques, 71 an*, rue de ia Passe-

relle, S. 
Antoine MonteJI, 77 ans. rue Bigot 22-
Pierre Duclos. 85 ans, rue Joseph-de-Carayoa-

Latour 71. 
Mme veuve Pin. 85 ans, rue Sainte-Eulalle, J7 

Décès militaires 
Georges Demathieui. £9 ans, soldat, au 57e d« 

Ugne. 
Alexandre Berlin, V. ans, caporal au lAfe t«N 

ritorial. 
— —^VW1 

PENSEZ au VESTIAIRE d'HIVER 
Teinturerie ROUCHON — Téiépù. ts-io 

CONVOIS FUNEBRES da £3 octobre.' 
Dans les paroisses : 

Sï-Elol : 3 h., M. A. MoiHeil, rue Bigot, 2S 
Ste-Marle : 2 h. 80, Mme veuve Jaeaues. rua 

de la Passerelle, 3. 
Autres convois : 

11 h. 30, Mme veuve H. Rhode, porte du cime-
tière. ' ■' 

2 h. 30, Mme A. Norbert, porte du cimetière. 

CONVOI FUNEBRE «KSS 
Mme Cieorgvs Labuzan, Mme Chéri Labuzan, 
M» Gilbert Labuzan ont la douleor de talrs 
part à leurs amis et connaissance* da la 
mort de 

M. Joseph LAPLACE, 
leur frère, neveu et cousin. 

Les obsèques auront lieu en l'église de Saint-
Michel de Rieufret le 24 octobre, à neuf heu-
res un quart. 

CONVOI FUNÈBRE ^t^Sâ 
et leurs enfants, les familles Laborde, Junqua, 
Secretin, Tourteau, Vacher, Ferrus et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissaaoBs de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri LAGIÈRE, 
leur mari, beau-père, père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront berç la 24 octobï» 
l»iô, en l'église Sainte-Eulalie. 

On le réunira à la maison mortuaire, 2, nia 
de Landiras, à huit heures trente, d'où le 
convoi partira à neuf heures préoises. 

Le Concert spirituel 
de Saint-Augustin 

Dimanche, Mme Bigaray-Rozès, le distingué 
professeur au Conservatoire, organisait en l â-
glfcw Palnt-Anftustin un concert spirituel au 
profit 4es convalescents militaires de la Mai-
son-Carrée. 

Les artistes qui prêtèrent leur concours t 
cette manifestation cnaritat>le méritent 1M 
meilleurs éki?es et tous les remererments. 

Mme Blgaray-Rozês, remplaçant Mlle Dulor, 
Indisposée, fut la cantatrice souvent apprécié 
et fêtée à Bordeaux; Mlle Jaubert est une so 
prano du plus pur talent, qui chanta avec 
feoet le duo de « Marle-Magdeîeine », de Mass?-
net avec le ténor Jolbert. dont l'éloge n'est 
plus à faire; Mlle Mulle est une jeune violo-
niste flont le jeu sobre et expressif révèle de 
hautes dispositions artistiques. M. Espaignet 
rut un organiste parfait et un accompagnateur 

M. le o'ûanoine Dumas, remplaçanî au plel 
levé l'abbé Fonta.enères, prononça une vibrante 
allocution, toute de patriotisme, qui alla au 
coeur de son auditoire. 

La Sohola de Saint-Augustin se fit aussi 
entendre et recueillit sa part de succès. 

NOS INFIRMIÈRES 
Tel est le sujet du délicieux numéro 

spécial en couleurs que publie aujourd'hui 
La Baïonnette, avec un texte signé d'Abe! 
Hermant et d'André Muller et des compo-
sitions ravissantes de Fabiano, Fontan, Al-
bert Guillaume, Icard, Léonnec, Touraine, 
Soulié, Sohek, etc. (25 centimes). 

ÎOSÎOÎÎ de la tm Tolbiac 
Paris, 22 octobre. — On est maintenant 

certain que c'est plus de cent victimes, 
morts ou blessés, qu'on a à déplorer dans 
l'épouvantable catastrophe de la rue Toi-
biac. 

Le médecin-major Desandre, des sa-
peurs-pompiers, qui fui blessé, ainsi que 
l'adjudant des pompiers Lejeune, par l'ex-
plosion d'une grenade, est décédé cette 
nuit h l'hôpital du Val-de-Grace. 

Paris, 22 octobre. — Le scandale des ré-
formes frauduleuses prend une grande 
extension, ainsi que nous le faisions pré-
voir hier. Trois nouveaux inculpés, des 
commerçants, ont été écroués à la prison 

| cic la Santé. La situation pénale dans la-
quelle se sont placés les trois médecins 

de Londres, 22 octobre. - Le ministre de! en trafiquant de leur influence comme 
ia guerre a ajourné à la semaine pro- 1 ,mé1eT^ moblllsés\ en extorquant des 
pnuL la mise

j
 à exécution du pro^ de | fjjj ̂ ooSu^dS Sl&S! 

qu'ils ont signés du nom de leurs collè-
gues de la place de Paris, est très grave 
et comporte la peine des travaux forcés. 

cuame la mise a exécution du proj 
recrutement de iorJ Derby, parce que la 

Eormalité d'obtention du royal warrant 
l'est pas c.icore accomplie. 

Néanmoins, lés enrôlements immédiats 
fceront acceptés avant c.ue cette formalité 
poil remplie. 
i Lord Derby a chargé la presse de prier 
lies patrons d'aider au succès du dernier 
fet'f * pour cutenir des îoldats par voie 
d'engagements volontaires. I, promet aux 
^titrons qu'il prendra de» mesures pour 
ntténuer la gène résultant pour eux de 'a 
perte de leur personnel indispensable 
dais il le? prévient qus, en cas d'écho, 
te son projet, le service sera obligatoire. 
lis ont donc tout intérêt a coopérer iu 
succès de cette dernière tentative de re-
crutement volontaire. 

Il les prie de promettre h leurs em-
ployés qui s'enrôleront qu'ils retrouve-
ront leur place à la fin de la guerre. 

Lord Dfrbv, avec l'approbation de M. 
\squith et de lord Kilchener, 13 adressé 
b tous les citoyens anglais susceptibles 
S'être invité? fi servir flans les armées 
une lettre où on lit : 

I « U. Asquith a pris, au nom de l'An-
tlleterre, l'enqaqemcnl de soutenir nos al-
liés dans toute l'étendue de notre pouvoir; 
tous les partis ont souscrit à cet engage-
ment: les soldats doivent, pour leur part, 
fmlttbmr à le. tenir, liétléchis.icz; deman-
dez-vous si dan* un paijs qui. comme 
f.'ius, lutte nnùr *r>» e-risience même, vous 
\aliê$ tout ce ait? vous pouvez pour sa 
sécurité, et si les raisons que rous contt-
vériez fusait'ici cnmm" valables pour ne 
vas faire de service militaire sont bonnes 
in cours de la (irise acUtellc. Lord Kitche-
ier a besoin de tous les hommes qu ll 
fourra obtenir. Voulez-vous être tin de 
\eux qui repmdcnl à l'appel du pays ?» 

n 
Succès des Allier. 

'Athènes. 22 octobre. — Les ii'iiés ont 
repoussé hier, dans les ^régions de houvia 
et de Kithia, des attaques des Turf.s. Les 
bertes de ces derniers sont importantes. 
Le combat d'artilleiie continue .Deux con-
Ire-torpillture sont entrés dans les déj 
truits' et ont bombardé Tsaca-Lepe, 

Comment on obtenait îa Réforme 
L'individu qui était placé en sursis d'ap-

pel ou en convalescence et qui voulait se 
soustraire aux suites'de ses obligations 
militaires, était mis en rapport par des 
rabatteurs — qu'on recherche actuelle-
ment — avec les docteurs Saint-Maurice 
ou Achille Lombard. Un certificat consta-
tant qu'il souffrait d'une affection que 
toujours on lui découvrait et qu'il était 
difficile de constater à première vue : ma-
ladie de cœur, tuberculose, rhumatisme, 
dyspepsie, etc., était établi, et l'homme 
était présenté à la place de Paris au se-
crétaire d'état-major qui délivrait un cer-
tificat constatant qu'il avait été examiné 
par un des médeeins militaires de la com-
mission Instituée : cela était le faux. 

Parfois, les faussaires signaient d'un 
nom quelconque de docteurs inconnus. 
Muni de cette pièce, l'intéressé se pré-
sentait à l'hôpital du docteur Lombard, à 
Neuilly, et y était admis d'emblée, en 
congé de convalescence et de traitement. 
Il lui fallait verser 1,200 fr. par mois, sur 
lesquels étaient prélevés 200 fr. pour le 
secrétaire qui, au gouvernement militaire, 
avait confectionné le certificat. Le « ma-
lade » était tenu d'aller remettre lui-même 
cette somme au bénéficiaire, un nommé 
Duboscq. Chaque prolongation coûtait au-
tant à l'intéressé jusqu'au jour où on lui 
insinuait que le séjour à l'hôpital ne pou-
vait se prolonger et qu'il était urgent pour 
lui de songer à la réforme définitive. 

C'est ce que désirait le mobilisé qui lui 
faisait les offres. C'est alors qu'appnrnis-
sait, dit l'accusation, le docteur Laborde, 
faisant partie des commissions de réfor-
me dites des trois médecins. Moyennant 
quelques milliers de francs, selon la si-
tuation des clients qui, presque tous, sont 
des petits boutiquiers : fruitiers, restaura-
teurs, marchands de vin, la docteur La-
borde les faisait comparaître nu Bastion 
çt tes déclarait propres à la réforme. Il 
s'arranceait à être seul pnur procéder à 
ce pseudo-examen, qui n'était qu'une co-
médie intéressée, et ses deux collègues, à 
qui il avait, su inspirer confiance, rati-
fiaient ensuite sa décision sans se douter 
de la fraude accomDlie». 

Tirages Financiers 
Ville do Paris 1892 

Le numéro 67,946 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 389,162 gagne 50,000 fr. . 
Les deux numéros suivants gagnent 

10,000 fr. : 
256,636 485,141 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
23,502 190,839 422,360 132,899 67,391 248,627 
32,170 388,241 576,224 454,930 357,967 140,232 

325,020 370,992 133,507 551,903 35,298 202,189 
165,110 90,829 219,658 503,743 295,941 207,890 
490,430 50,426 172,343 560,891 325,152 445,924 

925 numéros sont remboursables au pair. 
Communales 1906 

Le numéro 145.998 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 1,146,606 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
692,150 399,000 198,996 1,114,247 
770,288 605,546 597,695 616,894 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun L000 fr. : • 

803,904 
456,108 
639.826 
5M..670 
507,231 

1,121,263 
1,172,621 

77,036 
83,213 

343,888 
816,993 
477,293 
672,839 
7S3.096 

526,130 562,858 74,481 
662,958 265,434 592,490 
719,815 538,088 1,080,726 
924,907 1,069,121 297,939 
847,028 

718,940 1,104,522 
596,440 496,705 
296,979 805,550 
266,968 1,082,720 

263,982 

9,434 716,005 
361,838 704,425 
576,489 1,037,603 
419,485 533,628 
712,324 50,363 
458,641 951,767 1,143,970 1,082,740 

130,586 337,927 1,024,637 1,028;670 721,808 
1,194,976 231,682 281,532 427,790 1,135,718 
1,641, m 1,180,148 543,586 636,855 988,426 

564,737 655,935 1,027,903 466,178 774,725 
139,362 1,154,683 905,434 1,126,470 50,185 
798.460 377,605 596,473 530,812 501,764 

1,144,082 424,946 641,165 671,381 1,083,687 
442.293 835,300 377,673 98,689 732,251 
646,626 1,116,613 769,662 33,749 124,283 

1,110,562 128,684 '695,731 1,004.103 1,010,620 
Communales 1912 

Le numéro 243,543 gagne 109,000 fr. 
Le numéro 1,854,825 gagne 10,00!) fiv 
Les douze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
1,545,830 472,311 618,154 1,195,776 155.238 
1,015,469 503,520 257,030 47,811 616,074 
1,875,015 1,503,133 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr. : 

209,399 625.962 1,383,554 1,044.164 6/85 
823.337 248,599 259,750 1,838,122 126 580 
843,134 1,882,379 1,158,377 1,864,307 374,026 

1,907,993 958,798 1,939,689 1,027,374 1,005 332 
1,858,721 815,473 1,258,337 1,347,094 l,590'o»4 
1,965,430 616.878 1,802,130 779,586 573 998 
1,766,489 1,500.354 1,142,641 1,599,386 1,177,551 

481,626 875,853 1,324.597 1.205,093 1,587 4*3 
1.417,959 1,456,318 969,9-?5 1,964,81.7 1,233 39? 

765.122 781 288 790.996 1 <W> 793 17/.. 556 mm 190.454 32.909 5*2,131 7*é'.fi1fi 
34.494 613.009 1,697.624 346,429 1,358 022 

9,375 1.465.087 1,773.845 129.216 1.863 936 
452.691 1,482,666 1,846,081 1,160.908 1,785 910 
403,617 1,968,148 1,314,646 1,972,994 1 864 8P9 

1,014.454 1.6Î4.3M. 1.815,483 1,734,851 1,742 096 
43.919 1/73.497 536,401 1/77.KT, 3l'o?fi 

1,769.015 1,930.427 1,199.943 1.309,304 1.677604 
84A.P08 1/79 793 R ORS 1Ai,778 1 167 Vf? 
862.608 1.158.854 t801.750 1.239.912 LÛ25.145 

Il y a un an 
23 OCTOBRE 1914 

.4 nofre aile gauche, la bataille se pour* 
suit. Les Allemands, s'efforçant toufours 
de tourner les alliés, développent leur ef-
fort. Us progressent légèrement au nord 
de Dixmude el autour de La Bassée, tan-
dis que nous avançons sensiblement à 
l'est de Nieuport, dans la région de Lan-
gemarclt et dans la région entre Arnien-
"tières cl Lille. A Lombaei tzyde, les Belges 
s'emparent de mitrailleuses allemandes el 
font de nombreux prisonniers. Les Fran-
çais font des progrès vers Westende, dé-
passent Saint-Juiïen et Zbunebeke. Saint-
Jean est repris à la baïonnette par une 
énergique attaque du Queen's Régiment, 
des Northampton's Rifles et des King s 
royal Rifles, qui font 600 prisonniers. 

En Woévre, notre avance continue dans 
la direction du bois de Mortmare et dans 
le bois le Prêtre. 

Le Feu rue de Bègies 

Uns Usine détruite 

Un violent incendie s'est déclaré vendredi 
soir, vers onze heures, anéantissant totale-
ment les bâtiments et ateiiers de M. Bemè-
ge. ferrailleur, 125 et 127, rue de Bègies; une 
partie de ces bâtiments étaient loués à M. 
Godineau, fondeur. L'éveil a été donné par 
le contremaître de M Bernège, M. Gustave 
Jean, lors de sa ronde habituelle»' 

Les pompiers, prévenus, arrivèrent aussi-
tôt, sons les ordres du commandant Gilbert. 

Ils se mirent en devoir ele combattre le 
feu, qui, trouvant un aliment facile dans 
les hangars en bois, s'était propagé avec 
une telle rapidité qu'une heure après il 
ne restait plus rien de cette importante 
usine. Partout gisaient pêle-mêle du fer, 
des tubes, des tours de« dynamos, du cui-
vre, de l'acier et beaucoup de modèles ap-
partenant à la Compagnie du Midi, pour 
le compte de laguaHe M. Godineau travail-
lait. 

Dans le vaste carré où était l'usine, se 
trouvait l'habitation de M. Bernège, erui a 
souffert également de l'incendie. Mais grâce 
aux prompts secours, elle a pu être protégée 
d'une destruction entière. 

Les dégâts, assez impectants. sont éva-
lués pour M. Godineau à *0,000 fr. environ. 
Pour M. Bernège, ils n'ont pu encore être 
estimés. Il y a assurance. 

La service d'ordre était assuré par le 
lieutenant de paix Cacciaguerra. 

L'enquête d'usage est suivie par M. Ma-
gne, commissaire de police. 

Incendie rue des Remparts 
Vendredi matin, les pompiers étaient 

avertis eru'ur. commencement d'incendie ve-
nait de se déclarer au numéro 29 de la rue 
des Remparts, dans un stock de liège ap-
partenant â M. H. Dupouy, fabricant de 
bouchons. 

Après une» heure de travail, les pompiers, 
sous les ordr;s du lieutenant Maijçré, se 
sont rendus maîtres du feu. Ce dernier au-
rait été occasionné par la négligence d'un 
ouvrier, qu* serait allé dans la cave avec 
Une «haridelle de suif. 

Vers neuf heures, les voisins aperçu-
rent une fumée s'échappant par le soupi-
rail de la cave et donnèrent l'alarme. 

Les dégâts sont couverts par une assu-
rance. Le magasin n'a pas été atteint par 
le feu. 

 —» 

Déraillement 
Un déraillement sans importance s'est pro-

duit vendredi à- la gare de Saint-Marié ni. 
Trois wagons, dont deux contenant des ex-
plosifs, sont sortis des rails. Une équipe mi-
litaire a été demandée à Bordeaux pour opé-
rer le transbordement des explosifs et la cir-
culation a été bientôt rétablie. 

CHRONIQUE MARITIME 
 \ 

Le « Roi-Léopolti » échoué en rivière 
Jeudi, de très bonna heure, le vapeur beljre 

Roi - Lûopold. venant de Hull avec un charge-
ment de charbon, quittait son mouillage en 
rade de Pauillac, où il était depuis quelques 
jours, pour monter a Bordeaux lorsque, sur-
pris par le brouillard, il s'échoua sur un banc 
de sable par le travers de Macao. Les marées 
de Jeudi soir et de vendredi matin n'ont mi le 
déséohouer. Un puissant remorqueur ainsi que 
des gabares pour alléger le navire finiront, 
on l'espère, par le renflouer. 

Au choc produit par son échouenient. le na-
vire a éprouvé quelques avaries de machines. 

Théâtre-Français 
« Rip » avec F. Caruso, Alice Kervan. — 

L'Association mutuelle des familles des 
prisonniers de guerre ou disparus donnera 
trois représentations de rala au profit de sa 
caisse de recours samedi 23 et dimanche 24, 
en matinée et en soirée' avec F. Caruso, 
dans « Rip », l'opéra-comiqne de Plan-
cruette. 

Interprétation de tout premier ordre. Bal-
lets, décors, exécution musicale irréprocha-
ble. Location ouverte. 

CONVOI FUNÈBRE ^%.ÏZ»< 
et Al. LéonaïUoo et leurs enfaot», Mo» veuve 
Lapeime, M" et M. G. Lapenne et leur fille, 
les familles Sadron, GolTre, Robineau et veuv* 
Bellouguet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm8 veuve NORBERT, née LAPENNE, 
leur mère, belle-mère, gTand'mere, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le samedi 
23 octobre, à neuf heures do matia, à Laroche-
Chalais. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Bordeaux. 

Réunion cimetière de la Chartreuse, 'porte 
principale, le samedi S» octobre, à t h. 30 soir. 

AVIS OC néR*"l M. et M»» VlctorlDorlet 
«SI© Ut UCULvl ont la douleur de vous, 
.aire pari de la perte cruelle qu ils ont éprou-
vée en la personne de 

M. Charles OORLET, 
leur père, beau-père, grand-père, décédé à 
Chantenay (Nièvrei 1- 15 octobre 1915, à l'âge 
de 85 ans, mun, des sacrements de l'Eglise. 

Le présent avis tieadra Ueu de faire part. 

Théâtre des Bouifes 
Tournée B. Rssiml. — «Vive France ou 

Dfxmuâs ». — La critique bordelaise a signa-
lé à l'unanimité l'éclatant trioruphe rem-
porté par la tournée B. Ras i mi dans la pièce 
d'actualité : « Vive France ou Dixmude ». 
Tous les soirs et dimanche eu matinée, der-
nières représentations données pour <es 
adieux de la troupe, qui comprend les meil 
leurs auistes des théâtres de Paris: MM. 
Harrv Bal», J. Normand, Castelain, R. Cres-
te Mmes Dclbe, Ael, et la petite Bartout. 

Promenoir, 1 fr. 25. Location ouverte 
« La Fille du Tambour-Major ». — Samedi 

30 courant, gala monstre avec « la Fille du 
Tambour-Major » et un défilé réglé par M. 
Gamy — 200 personnes en scène. 

Apo'io-Théâtte 
Faraboni dans la i.nua du Concert lïayol. 

— Tous les soirs, jusqu'au mercredi 27 cou-
rant inclus, avec une seule matinée le di-
manc: i 24, toute la troupe du Concert Mayol' 
dans la revue de l'année « Tout va bien ! » 
où triomphe le célèbre Faraboni, dans ses 
danses acrobatiques. Faraboni est le plus 
beau numéro du genre, le plus complet, le 
plus élégant ♦ 

Serina Bady à Bordeaux. — Deux repré-
sentations extraordinaires seront données 
par la célèbre artiste le jeudi 28 couraot. 
En matinée à deux heures et demie, «.'Age 
d'aimer», comédie en quatre actes. Cn soi-
rée à huit heures et demie, « la Vierge fol-
le». Location ouverte. 

Aîhaîtibra-Thtîâtre 
ît La Tosca » le samedi SB octobre. — La 

soirée de grand gala du 30 novembre est îa 
première d'une série vraiment magnifique. 
Jamais, jusqu'à ce jour, on n'aura vu ein 
pareil défilé de vedettes s.? une scène de 
province. Pour commencer, « la Tosca » sera 
interprétée par la merveilleuse Yvonne, 
Gai], de l'Opéra; notre compatriote le cé 
lèbre baryl~j Lestelly, de l'Opéra; le re-
marquable ténor Lapelletrie. de l'Opéra-
Comique: José Théry, etc. Le chef de l'im-
portant orchestre sera M. Moll, premier 
chef d'orchestre du Théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles. Location à partir de lundi. 

« Le Bariiier de SévïîlH» le 11 octobre. -
Le dîmnnrhe 31 octobre, matinée populai-
re : «le Rirbier de Séville », avec Mlle Guio-
nie, de l'Opéra-Comique; le ténor. Lapelle 
trie, de TOpéra-Comique, et René Gerbert. 
le parfait baryton de .a Gaîté-Lyrique. 

AVIS DE DÉCÈS CT MESSE 
M. L. Chassain, capitaine au régiment ter. 

ritorial d'infanterie (.aux armées) M«K> L. Chas-
sain; Mu» F. Chassain, M"» veuve Parrot, les 
familles Chassain, Dubulsson, Lazet, Parrot, 
E. Lazat et Laval ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouvei en ia personno de 

M. Chartes CHASSAIN, 
Soldat au 7» régiment d'infanterie coloniale, 
tombé au champ d'honneur le 27 eepiembre 1915 

à l'âge de 26 ans, 
leur flis, frèr^, petit-fils, neveu, cousin, petit 
cousin et ami et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son Âme le lundi a octobre à neuf heures dans l'église Sainte 
Marie La Bastidj. 

Trianon-Théâtre 
Samedi en soirée, à huit heures et demie, 

« Perretie el le Pot au lait, opérette en un 
acte, ele M. Gaston Joyeux, avec le concours 
d-e Mme O'Dayer, première chanteuse de l'A 
polio de Paris, et de MM. Rona et Komanès; 
îe « Poêle mobile », comédie en un acte, in-
terprétée par Mmes J. Gony, Alberte Hubert 
et MM. Fombelle et Hubert, fera partie de cer 
intéressant spectacle. 

L'Affaire des Morues avariées 
Paris, 22 octobre. — Une instruction 

avait, il y a plus d'un an, été ouverte de-
vant l'un des conseils de guerre de Paris 
contre la Société la Morue française, pour 
fraude de fournitures militaires et obus 
de confiance. L'enquête ouverte à la suite 
du rapport établi par M, Debaysson, in-
tendant général à Bordeaux, par le rap-
porteur près le troisième conseil de guer-
re est terminée. 

C'est le 8 novembre prochain que le 
conseil de guerre aura à connaître de 
ce^te affaire. Le principal Inculpé est M. 
Lois Légasse, administrateur-délégué de 
la Société. Il a comme co-inculpé un de 
ses principaux employés. Tous deux sont 
poursuivis en vertu des articles 480 et 483 
du Code pénal et de la loi de 1905 sur la 
répression des fra*Udes, 

Ligue pour la Défense et le Progrès 
de la Rue ir-iate-Gainerlne 

Nous recevons communication de l'ordre 
du jour suivant : 

« Les commerçants de Bordeaux, réunis 
le 19 octobre 1915, au nombre de cinq ^ents 
environ, afin d'examiner « les mesures à 
» prendre pour la défense des intérêts fran-
» çais contre l'envahi sèment des maisons 
» étrangères ennemies de notre pays », ont 
à l'unanimité, résolu d'adresser à MM. '.es 
Ministres fie l'intérieur t de la justice ain-
si qu'à MM. les Sénateurs et Députés de 'a 
Gironde une protestation énergique et mo-
tivée ainsi qu'une pétition signée de "lu-
sieurs milliers de commerçants bordelais. 

» Cette protestation vise le maintien anor-
mal dans nntre ville de ombreux commer-
çants turcs qui sont venus s'y installer ie-
puis la déclaration de guerre et qui profi-
tent dts circonstances actuelles pour accroî. 

• tre le nombre de leurs magasins, détournant 
ainsi à leur profit la clientèle des maisons 
françaises dont les chefs et les employés 
sont mobilisés, quelaies-uns même aux 
Dardanelles. 

» Ladite protestation invite les pouvoirs 
publics à prendre d'urgence contre les Turcs 
susvisés les mêmes mesures que celles oui 
ont été prises vls-a-vis des Austro-Alle-
mands. . 

» Le président de îa réunion. 
• A. MABANCHOiN. » 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaign" 
i .» "—' i i 

Petite Chronique 
Un amateur. — Antoine B..., vingt et un 

ans, toucheur de bestiaux, demeurant à 
Perpignan, était de passage ces jours-ci à 
Bordeaux. Désirant sans doute ne pas s'en 
aller sans emporter un souvenir, il trouva 
la chose en la bague de Marguerite T..., 
demeurant rue Saxrette. Dans la nuit de 
mercredi à jeudi, il déroba le précieux ob-
jet, d'une valeur de 60 fr.. dans un garni 
de la rue de la Gare. Procès-verbal a été 
dressé contre le toucheur. 

A l'ombre. — On a écroué Marcelle S..., 
dix-huit ans, habitant Salnt-Médard-en-Jal-
J*6, et Lucienne S.... quinze ans, demeurant 
à Pessac. pour outrage à un magistrat et 
fausse accusation. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le Lieutenant-Colonel BAB1N. 

Le conseil de guerre, n'ayant pu épuUcr 
Jeudi les affaires qui étaient soumises à son 
jugement, a continué vendredi à siéger et 
a prononcé les condamnations suivantes ; 

Outrage envers un supérieur 
Un disciplinaire, Pierre-Marie Versini, de 

la section de répression du 6e régiment d'in-
fanterie, à l'île Madame, ne s'éwint pas con-
formé au règlement qui exige que les sol-
dats se mettent au garde à vous devant un 
supérieur et ayant reçu l'ordre d'un sous-
officier de prendre une attitude militaire, 
l'a injurié grossièrement. 

Cinq ans de prison. 

Destruction d'effets appartenant à l'Etat 
Le conseil a ensuite oondamné tout un lot 

de disciplinaires de la section de répression 
du 6e régiment d'infanterie, inculpés de des-
truction d'effets appartenant à l'Etat. 

Peu satisfaits de leur séjour à l'île Mada-
me, Ils avaient lacéré des objets tels que 
capotes, bourgerons, chemises, caleçons, 
brodequins, dans le but d'obtenir un ch?lo-
gement de garnison. Le conseil leur a ac-
cordé : 

François Roger, six mois de prison; 
Augyuste Armiel, deux mois; 
Alfred-Gabriel Laurine six mois, 
André-Julien Couvreur, six mois. 
Commissaire du gouvernement, M. 1° com-

mandant de Nathan. 

Alhambra-Skatinje; 
Nous pouvons déjà annoncer que la saison 

de skating à l'Alhambra sera agrémentée de 
courses (vitesse et fondi, exhibitions, matches 
de hockey, tentative.* de records, etc. Comme 
la direction de la piste est confiée au champion 
du monde Camille de Vaudrez les fervents du 
patin à rouleltes seront nombreux sur la vieille 
piste de la rue d'Alzon. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Teich et son fils, les famillesTeich 

Martin, Richeux ont la douleur de vous îaiTê 
part du âécès de 

M. Pierre-Joseph TEICH, 
leur époux, père. Mis. frère, beau-frère et gen-
dre, décédé le 18 octobre 1915. 

Une messe sera dite ie 24 octobre â onze heu-
res à Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

Peftte Correspondance 

Vieux lecteur. K. B. 4S6. — t. lo «Petit'Ma*, 
seillais». Marseille; t. «Lyon républicain», 
Lyon. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— A. B. C. 3.O01. — L II n'y a pas Û&Jtoïni-

raum. Votre mari étant rémunéré, vous n'avej 
plus droit à l'allocation. —2. Vos enfants non 
plus. — 3. Il n'y a rien à faire. 

— J. V. 1893. — Au recrutement par l'inter-
médiaire de la gendarmerie. 

— 1. G L. IIS. — Oui. TOUS devriez être au 
corps. Voyez au recrutement. 

— A. B. F. 166, Bordeaux. — 1. Vous avez 
droit -à. partir de la 6e année de-service. — 
2 1 fr. #5. — 3. Il n'y a pas de hauté'-paye, 
solde mensuelle. — 4. Demande au ministre ds 
la guerre, vole hiérarchique. ... 

— M. Margaux. — Demande à sos chef <ls 
corps 

— R. P. 189". — Oui. 
— Un secrétaire infirmier. — Non. votre si-

tuation est normale. 
— R. G. classe 18. MeneHk. — 3. Présentez-

vous au recrutement à-huit heures. —.2. Non. 
— Un Charentais. — Sicnalez le cas dp cet 

homme, en l'appuvant de faits probants, au 
général commandant la région. 

— M. L. T. 107. — 1. Oui, dans trois mois. — 
2. La commission n'opère pas actuellement. 

— i. H. S. 17. — 1. Il faat attendre pour être 
fixé. — 2. L'initiale S très loin. — j.'Ken, pro-
bablement. ■ ! 

— D. C. 85. — Vous pouvez obtenir satisfac-
tion, mais il faut vous présenter au recru-
tement n'importe quel jour, à huit heures. 

— A. F. — A notre avis 1e6 fonds que- l'on 
vous a retournés appartenaient â votre mari. 
SI vous avez un doute, voirs pouvez écrire îi 
son chef de corps. 

— G. L. £7. — i. Oui. — t. Non. en raison de 
votre surdité. 

— Caporal colonial. 8.309. — 1. Réformé n« 1, 
non. — 2 C'est un titre, ce n'est pas un droit. 
— 3. Cela dépend de la catégorie, pour un ca-
poral de «00 à 900 fr. — i. Oui» 

— M. P. n. — S'il a été l'objet d'une citat:on, 
oui. Ecrire au chef de corps. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL. 
—— 

âmerican-Park 
Gala du 24 octobre. — Dimanche prochain, 

grande matinée artistique avec nouveaux dé-
buts Au programme : M"» Douiiey Renard, du 
Théâtre-Royai de Buenos-Ayres: la diveite 
Daisy-Floria, la i'antaisisle amusante Suzette 
de Kerville du Cercl- lyrique; Florus, Frédol 
et Nosio. les comiques- Jakson. l'amusant ex-
centrique dans ses dernières créations; Hen-
ry' Mnrly. etc. Au piano d'accompagnement, 
M. Roger Barse, du Conservatoire. 

Skating sur piste cimentée. Prix d'entrée or-
dinaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAHE 

Présidence de M. le Général LANCELOT. 
Dans sa séance du 22 octobre 1015, le con-

seil de révision de Bordeaux a rejeté le re-
cours formé par le soldat Jean Cfozet, du 
91e régiment territorial d'infanterie, contre 
le Jugement du conseil de guerre de Cler-
mont-Ferrand oui l'a condamné à la peine 

BOXE El LUTTE 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Les 

dernièrea rencontres des malches inter-soclé-
taires de classement ont donné les résultats 
suivants • 

Lutte (2e catégorie) : Ferrage, vainqueur 
d'Andrleu; René Guéret et Ferrage font match 
nul; Andrieu t/.moe Kené Guéret; Ferrage, 
vainqueur de Mas - 1 roisième catégorie : 
Michel et Georges Guéret, match nul; Michel 
tombe Martin; Georges Guéret tombe Mon-
don; Martin et Georges Guéret, match nul. 

Boxe. - Deuxième catégorie : Capdevielle, 
vainqueur d'Andr eu; Mas, vainqueur de Du-
val; Andrieu e. Mas font match nul; Bruneau, 
vainqueur de Salvat. 

FOOTBALL 
COMITE rÎE LA COTE D'ARGENT (U. S. F. 

S. A.). — Le comité ayant décidé d'organiser 
des matches de football rugby et association-
prie les jeunes gens qui désireraient jouer sous 
ses couleurs de se faire inscrire sans retard 
au siège. 33. rue Esprit-des-Lois, tous les soirs, 
a partir d* six heures et demie. 

Ils devront justifie, qu'ils sont âgés de moins 
de dix-huit ans, et qu'Us n'ont pas été appelés 
à remplir des obligations militaires. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
STADE BORDELAIS. — De nombreux mat-

ches ayant été conclus, les joueurs d'associa-
tion du S. P U. C. son., priés de se trouver sur 
le terrain dimanche iM courant, à quatorze 
heures, en vue de la formation des équipes. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX.. — Assemblée générale samedi soir 23 
octobre, à neuf heures, au siège social, Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande. Ordre du jour 
chargé. 

CAISSE DE SECOURS DES EMPLOYES MU-
NICIPAUX ET ASSIMILES. - Les sommes en-
caissées par le comité pendant les mois d août 
et de septembre se sont élevées a 1,694 fr. : Per-
sonnel de 1 octroi, 1,322 fr. ; personnel adminis-
tratif des hospices civils, 66 fr.; personnel des 
infirmiers et Infirmières, 171 fr.; personnel ou-
vrier des hospices civils, 80 fr.; Syndicat des 
eaux et divers, 5-") fr. Total : 1,694 fr. 

Les secours distribués au siège du comité 
(13, rue Labirat) pendant les mêmes mois ss 
sont élevés à 1.S26 fr. Listes précédentes : fonds 
reçus. 9.097 fr. 25; secours distribués. 8,498 fr. 50, 

LA TEMPÉRATURE 
Situation ^etteralc du 22 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les liés-Britan-

niques et le nord-ouest de la France, on a re-
cueilli Ui"T d eau au Havre, 8 à Brest, 4 au cap 
de la Hague. 2 à Paris, 1 à Nantes, â Calais el 
à Nancy Ct matin, le temps est nuageux et 
brumeux dans nos régions de l'Ouest et du 
Nord, beau dans le Sud-Est. 

La température a monté sur l'ouest de l'Eu-
rope. Le thermomètre marquait ce matin —,< 
au mopt Mounier, 1 au fort de Servancê, S â 
Clerinont-Férrand, 3 au puy de Dôme, 6 à Pa-
ris et à Marseille, 7 à Nantes, à Calais et à Co-
penhague, 8 au Havre et à Bordeaux, 11 i 
Brest, 12 à Biaritz, 13 à Port-Vendres, 16 k Al-
ger. 

En France, un temps nuageux, brumeux ei 
frais est généralement probable, avec quelques 
pluies dans l'Ouest. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 octobre 

Montés en rade ; 
Anita, st. esp., c. Alvarez, de Vl£0. 
Orlnon, st. esp., c. Zalvidea, de Glasgow. 
Pomerol, st. fr., c. h'unault, du Havre. 
Erick- Llndoê. st. norv., c. Gavens, Ue Chan-

tenay 
Alenianla, st. esp., c. Arasate, de Newcastle. 
Silveroedar, st. ang., c Gregor, de New-York. 
Lakmé, st. fr., c. Bonnet, de Penhart. ' 
Venezuela, st. fr.. c Couturon, de Casablanca. 
Saint-Malo. st. £r., c. Vlaud, de Nantes. 
Jolin-l}aljke, st. norv., o. Londai, de New-

castle. 
BLAYE, 22 octobre 

Mouillé sur rade : 
Aztec, st. norv., c. X..., de New.-York (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 22 octobre 

Montent : 
Margaux, st. fr., c. X..., du Havre, 
bidassoa, st. fr., ç. X..., de Nantes. 
Aitor, st. esp., c. JS..., d'Espagne. -»•' 

Aux appontements : 
Beok • Frères, st. fr., c. Levintre, d'Algïrie. 

Rade de montée i 
Ole-Bull, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Adolphe - Deppe, st. belge, c. X..., de Dunker-

que. .■,, ,.. 
Marie, goél. fr., c. X.... de Saint-Plerre-et-Mi-

queion (avec morues). 
Santa-Marla, goél. fr., c. X.... de dlto (aveo 

morues). 
fr., c X..., de dlto (avec mo-Norninoê, goél. 

rues). 
Figaro, st. fr., o. X..,. de Rouen. 

AU PALAIS. - Arrivés : 
20 octobre, nav. fr. (pour ordres) Lilloise, dt 

Terre-Neuve, avec 180,000 morues. 
Nav. fr Jeanne-d'Arc, de Terre-Neuve, ave» 
llo.mx) morues. 
MARSEILLF. — Arrivés : 

20 octobre, st. ang. Ada, de New-York. 
St. fr. Portho», de Bordeaux, où ce paqu». 

bot a été construit et amôQagé aux Chan-
tiers de la Gironde. 

St. fr. Rhône, de iifax. 
NEWPORT. — Arrivés : • m 20 octobre, st. norv. Odda, de Bordeaux. 
St. fr. Denise, de Nantes. .. 
St. ang. Anglop-Patagonian, de Salnt-Na-

zaire. 
LIVERPOOL. - ATivé < 

20-octobre, st. ang. Harelda, de Bordeaux. 
CARDIFF. - Arriva : 

20 octobre, st. fr. Ascain, de Bayonne. 
St. fr. 6spe1ette, de La Rochelle. 
St. esp. Brento d» Nantes. 
BARRY. — Arrivés . 

20 octobre, st. fr. Corneille, de Saint-Nazaire. 
•St. itfl. Audax. de l'ordeaux. 

, GLASGOW. - Arrivé : 
19 octobre nav tr. Guerveur, de Tûiû (Nou-

velle-Calédonie). 
HULL. - Arrivé : 

19 ctpbre, nav. fr. Eugénle-Fâtitrei, de Talc» • 
iitiano. 

LISBONNE. — Arrivés : 
21 octobre, st. fr. Flandre, de Buenos-Ayres. 

St.. fr. Garonna, de Bordeaux. 
NEWPORT-NEWS. — Arrivé : 

19 octobre, st. amr. Leandes, do Bordeaux. 



APOLLO-THÉATRE: 
Jusqu'au mercredi 2 7 octobre 

avec une matinée dimancâae 24 octobre 

LA REVUE DU CONCERT MAYOL 
SKIS BERTHE BADY Sa matinée: L'Aire d'Almor 

En soirée : l.» Vierge Folle 

THÉftTRE-FRflNÇaiS 
Sameai 23 octobre^ 

Dimanche 24 octobre (en matinée et en soirée) 

8 
représentations 

de 

66 

ET ALICE KERVAN 
Mardi 26 octobre, GALA BELGE avec JE**, et 3F". CA^l 
______________ Location pour ces 4 grands galas, tous les jours de 10 heures du matin à 5 heures d 

OSSO dans "LES CLOCHES DE CORIJEVILLE 
du soir. Téléphone 17-55 —. 

= THÉÂTRE DES BOUFFES = 
Samedi '3, dimanche 24 octobre en matinée et soir-'e 

VIVE FRANCE ! 
Pl^ee «l'actnallté 

assas u FILLE mimmtëmtsttseetsss 

Chronique du Département 
Caudéran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les bé-
néficiaires des allocations militaires -'ont 
Silniormés que le paiement pour le mois d'oc-
'tobre sera fait à la perception de Caudé-
*an, 2?, rue de l'Ecole-Normale : 

Du n. 1 à 500, lundi K5 octobre. 
Du n. 501 à 1,000, mardi 26 octobre. 
Du n. 1,001 à la fin, mercredi 27 octobre. 

Le Bouscat 
PROMOTION. — Notre concitoyen l'adju-

dant territorial Lécina vient de voir sa vail-
lance dans la défense de la patrie contre 
aPcnnerni récompensée par =>a promotion au 
rçgrade de sous-lieutenant. . 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
^allocations aura lieu 22, rue de l'Ecole-Nor-
male, chez M. le Percepteur, comme suit : 

Du n«H 500, le jeudi 28 octobre. 
Du n" 501 à 1,100, le vendredi 29 octobre. 
Du n° 1,101 à la fin, le samedi 30 octobre. 

Méri&rnac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — M. le 

■Percepteur de Mérignac sera à la mairie le 
{dimanche' 31 octobre courant, de sept heures 
^et demie à dix heures et demie, pour le paie-
ment des allocations. 

Saint -Médard-en-Jalles 
ACTE DE COURAGE. — Le cheval de M. 

Caron, matchand de meubles, s'était em-
ballé, quand le soldat Pierre Gardelle, du 
S-ïOe territorial ayant pu sauter à sa tête, 
fféussit à le maîtrisei. après avoir élé traîné 
■»ur un long parcours. Nos félicitations. 

Saint-André-da-Cubzac 
FOOTBALL. — Dimanche Si octobre, l'équipe 

Première ou Club athlétique oubzaçais ren-
toontrora sur son terrain du Cnamp d Aviation 
S'équipe correspondante de !a Vie au grand 

(
!aif- L'équipe Seconde du Club athlétique cub-
fcacals donnera la réplique à 1 équipe troisiè-
me du Sportlng - Club de La Bastide. 

Coups d'envoi à une heure et demie et a 
Vois heures. 

Cubzae-I es-Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION - Dimanche 24 

ï>ctob»e l'équipe première du Sport athléti-
que oubzaoais rencontrera sur son terrain 
ITexeeUente équipe troisième du Club athtéti-
Hua du Moulin d'Ars. 

La partie s'annonce des plus Intéressantes. 
Voici la composition de l'équipe du S. A. Ci 
Avants : Barbier. Maoouillard, L'Héritier, 

(feert, Landroau. — Demis : Salôry, Russao, Bi-
got — Arrières : Lambert, Ftobert (cap.). — 
Goal : Itey. 

Saint-Jean-d'lllac 
VACCINATIONS. — Une séance publique 

et gratuite de vaccinations et revacci nations 
aura lieu, à là mairie, le dimanche 24 oc-
tobre, à deux heures du soir. 

La séance de révision aura lieu à la me-
■ me heure le dimanche 7 novembre. 

POUR LES EPROUVES. — La Journée 
des éprouvés de la guerre a produit dans la 
commune la somme de 70 fr. 10, qui a été 
adressée à M. le Préfet. 

Cestas 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

Jeune Edouard-Jean Hue. âgé de vingt ans, 
soldat au 3e colonial, a été tué dans un glo-
rieux combat. 

Podensac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations nationales seront payées aux 
mairies des communes: --y--

De Portats, le dimanche 24 octobre, de 
huit heures et demie à dix heures et demld, 

, De Vlrelade, le même jour, de neuf heu-
tss à dix heures; « 

D'Arbanats, le même jour, de trois heures 
c. quatre heures et demie de l'après-midi; 

De Preignac, le lundi 25 octobre, de sept 
heures et demie à nne heures; 

De Barsac, le même jour, de deux heures 
è. quatre heures et demie de l'après-midi; 

De PqJensac, le mardi 26 octobre, de huit 
heures à onze heures; 

De Cérons, le même jour, de de»* heures 
à quatre heures de l'après-midi. 

Iltats 
OBSEQUES. — Mercredi dernier ont eu 

tien les obsèques du soldat Paul Boireau, 
qui a succombé à une terrible maladie con-
tractée sur le front. 

Une nombreuse affluence accompagnait à 
m dernière demeure cette victime du devoir 
riatriotique. Les cordons du poêle étalent te-
nus par des blessés de l'hôpital de Poden-

Les al-PAIEMENT DES ALLOCATIONS. 
locations seront payées : 

Le 25 octobre, de 9 h. 30 à 11 heures, com-
mune d'illats. 

Le même jour, de 1 h. 30 à 2 h. 30, com-
mune de Saint-Michel-de-Rleutret. 

Le 26 octobre, de 10 h. à U h., commune de 
Pujols-sur-Ciron. 

Le 27 octobre, de 8 b. à 11 h-, commune de 
Budos. 

Le 28 octobre, de 9 h. a, U h., .commune de 
Landiras. 

Cambes 
LA VAILLANTE. — La Société de gymnas-

tique, de tir. de tous sports et de préparation 
militaire la Vaillante de Cambes et baur^-cti 
reprendra ses cours le dimanche Stl octobre. 

Les dimanches et Jeudis, à quatorze heures, 
pour les entants! les mêmes jours, ù vingt 
heures, pour les élèves. On peut se faire Ins-
crire. 

Sous peu. inauguration du gymnase. 
Baurech 

CONCERT POUR L'HOPITAL. — Diman-
che 24 octobre, à quinze heures, dans La 
salle des fêtes de la commune, sera donné 
un concert vocal et instrumental au profit 
de l'hôpital. 

Les noms d'artistes les plus réputés et 
les comiques en vogue figurent au program-
me. Le spectacle sera terminé par une ex-
quise saynète. 

Le matin, à la messe, concert spirituel. 
Le bureau de l'hôpital fait appel à la cha-
rité de la population en faveur de nos cners 
soldats. 

Cadillac-sur-Garonne 
FOIRE. — La grande foire dite de Saint-

Simon aura lieu comme les années précé-
dentes le jeudi 28 octobre. 

La Testa 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur de 

La Teste paiera les allocations, salle de la 
Justice de paix, le lundi 25 octobre, de neuf 
heures du matin à onze heures et demie et 
de quatorze heures a quinze heures vingt. 

Pauillac 
DECLARATION m RECOLTE. — Les pro-

priétaires sont invités à faire la déclaration 
de leur récolte à la mairie, tous les jours, 
aux heures .habituelles de bureau. 

Piassac 
POUR LES EPROUVES. — La vente des 

pochettes des éprouvés de la guerre a pro-
duit la somme de 86 fr. 50. 

Le maire adresse ses remerciements aux 
généreux donateurs et aux charmantes fil-
lettes qui onî bien voulu contribuer au suc-
cès de l'œuvre. 

Bourg 
CITATIONS A L'ORDRE DU REGIMENT. 

— Le soldat Félix Grenier a été ainsi cité à 
l'Ordre du jour : « Tué glorieusement à l'en-
nemi, le 20 décembre 1914. » 

Le soldat Edouard Clerbois : « Brave et 
vaillant soldat, vohwitaire pour l'accomplis-
sement des mission? dangereuses; a été tué 
alors qu'il travaillait à la pose de réseaux 
de fil de fer. • 

M. Grenier originaire de Lausac, était ma-
rié et domicilié à Bourg 

M. Clerbois était le fils de M. Clerbois, an-
cien chef de chai de la maison Johnston, 
décédé il v a quelques années, à Bourg. 
Parti à Reims depuis ce décès, il était reve 
nu depuis l'invasion allemande, avec sa mè-
re et son jeune frère, soldat au 2e génie. 

AMICALE LAÏQUE. - Réunion à l'école des 
garçons dimanche 23 octobre. 

Ordre du jour : Renouvellement du bureau; 
organisation d'une section de football; com-
munication aux sociétaires de l'état financier 
de la Société. 

Libourna 
ASSOCIATION STENOGRAPHIQUE El 

DACTYLOGRAPHIQUE LIBOURJMAISE. — 
Nous rappelons que le dimanche 31 octobre 
auront lieu, à neuf heures du matin, au 
local du cours secondaire, rue Waldeck-
Rousseau, les examens d'admission d'êiô-
ves aux cours de sténographie et de comp-
tabilité de cette Association. 

Epreuves : orthi graphe et composition 
française pour les deux cours, plus urne 
composition de calcul pour les élèves de-
vant suivre le cours de comptabilité. 

Las cours ne seront ouverts que tout au-
tant qu'il y aura au moins six élèves pour 
chacun d'eux. Redevance mensuelle : 4 lr. 
par élève. 

Les cours commenceront le dimanche 7 
novembre. Peuvent d'ores et déjà s'y faire 
inscrire les personnes munies du brevet 

La France est enfin dotée d'un grand 

organe en couleurs, comique, sati-

rique, artistique et de bonne compa-

,gnie, digne émule des plus célèbres 

journaux étrangers de ce genre : Pro-

curez-vous La Baïonnette et constatez 

le bel effort fait en pleine guerre. 

Le ravissant numéro spécial d'au-

jourd'hui, intitulé c Nos Infirmières», 

paraît sur seize pages, dont huit en 

quatre couleurs, avec un texte brillant 

d'Abel Hermant et d'André Mûller, 

ainsi que de délicieuses compositions 

signées Fabiano, Fontan, Albert Guil-

laume, Herouard, Icard, Léonnec, 

Sohek, Soulié, Touraine, etc. 

Tous les précédents numéros spé-

ciaux (n081 à 15) ont été réimprimés 

pour les collectionneurs, et on y trouve 

les signatures de Gappiello, Fabiano, 

Abel Faivre, Albert Guillaume, Her-

mann Paul, Henriot, lbets, Iribe, Léau-

dre, Poulbot, Sem, Willette, etc. La 

Baïonnette n'est vendue que 25 cent. : 

aussi tire-t-elle à 100,000exemplaires! 

En vente dans tous les Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde. 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

élémentaire; ce diplôme dispense, en effet, 
de l'examen d'admission. Les inscriptions 
sont reçues par le secrétaire général, M. Le-
pront, à l'hôtel de la Caisse d'épargne, tous 
les jours le jeudi excepté. 

MARCHE du 22 octobre. — Cours pratiqués. 
Poulets, de 2 fr. 25 à 5 fr.; pintades, de 2 fr. 50 

à 5 fr.; dindons, de 7 à 15 fr.; pigeons, de 
t fr. 40 à 1 fr. 70. Le tout la pièce. 

Œufs. 1 fr. 80 la douzaine 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40; graisse. 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 1 fr. a 1 fr.'SO; plies, de 90 c. t 

1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 
Cèpes, de 80 c. à 1 fr. le demi-kilo. 

Vayres 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Alexis 

Favereau, âgé de dix-neuf ans, engagé vo-
lontaire au 7e colonial, a été. tué dans um 
récent et glorieux- combat. 

CasttlSon 
CINEMA. — Tous tes dimanches, à deux heu-

res trois quarts et à huit heures du soir, séan-
ces de cinéma, avec vues d'actualités. 

Entrée gratuite pour les enfants accompa-
gnés de leurs parents. 

St-Phi!ippe-d'Aigfuilhe 
CITATION. — Notre concitoyen Ro~er 

Perrens a été cité à l'ordre du régiment : 

« Homme très oourageux, est allé réparer 
les lignes téléphoniques sous un des plus 
violents bombardements. » 

baint-fVlacairo 
CINEMA. — Tous tes dimanches, matinée 

et soirée, salle Eldorado. Dimanche 24 oc-
tobre, la Prise de Carency ; Notre Joffre; la 
Chevauchée sanglante; lés Surprises de la 
Vie, etc. 

FOOTBALL RUGBY. — La partie entre t'U 
S. M. et l'Union sportive girondaise s'est ter-
minée par une brillante victoire do l'équipe 
macarienne : 6 points à zéro. 

Arbitrage excellent de M. Plganeau. 
En vue du déplacement à Gironde pour di-

manche 24 octobre, les équipiers de la Société 
ainsi que les jeunes gens qui désirent accom-
pagner l'équipe sont priés de se réunir le sa 
medi 23 courant, à vingt heures trente, an 
siège de ia Société, café Eldorado. 

Le présent avis tiendra lieu de convocation. 
Bacas 

DANS L'ARMEE. - Notre compatriote M. 
Paul Cadars, sous-lieutenant d'infanterie, a 
été promu lieutenant sur le chairp de ba-
taille et chargé du commandement d'une 
compagnie. 

PERDU. — Il a été perdu lundi, à l'arrivée 
du train de 9 h. 5, une montre en argent de 
femme. Prière de la rapporter à la mairie de 
Bazas. Récompense. 

BERGERAC 
TOMHES AU CHAMP D'HONNEUR. - Le 

commanda it Ponanarède, ancien major au 
108é, est glorieus eut tombe au champ 
d'honneur, à fa tête de son bataillon du 81e 
régiment d'infanterie. 

Le capitaine Eusèbe Bousquet, demeurant 
au Monteil, du 2T9e d'infanterie, chevalier 
de La Légiou d'honneur, décoré de la croix 
de guerre avec palme, a été mortellement 
blessé. Notre vaillaut compatriote était âgé 
de quarante ans. 

Notre jeune concitoyen le sous-lieutenaut 
Avêrous- Malbé est tombé, au champ d'hou-
neur. 

ACCIDENT. — Jeudi matin, vers huit heu-
res un quart, place du Marché, en rattra-

fant son cerceau qvl allait au - devant de 
auto de M. le docteur Cornet, le jeune René 

Audry, âge de neuf ans, demeurant avec sa 
mère rue des Fontaines, a été renverse par 
la voiture, qui lui a ft -sé sur le corps. 

L'enfant, blesse à la, tète, a été conduit par 
M- le docteur Cornet à la pharmacie Char-
ger, où le docteur a recousu la plaie. II l'a 
ensuite transporté au domicile de Mme Au-
drv^ 

L'état de l'enfant n'inspire aucune Inquié-
tude. 

LEGION D'HONNEUR. — Le fils du com-
mandant Lespinasse, M Jean Lespinasse, 
capitaine au le hussards, déjà décoré de la 
croix de guerre, vient d'être fait chevalier 
de la Légion d'honneur. 

VOL DE 600 FRANCS. — Une somme de 
600 francs, placée dans une Imgére, a été 
volée, très probablement dans les journées 
des 16 et 17 octobre, au préjudice de M. 
Germain Monset, âgé de soixante-trois ans, 
cultivateur à la Catte, commune de Berge-
rac. 

Pour pénétrer dans l'immeuble, le voleur 
s'est servi de la clé de l'immeuble, qui était 
placée sons la toiture d'un appentis, et il 
a dû profiter de ce que les époux Monset ven-
dangea ient chez des voisins pour commettre 
son vol. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris. 22 octobre. 

Sucre blanc, de 73 à 76 fr. ; sucre raffiné, de 
108 fr. à 108 fr. 50. 

Huile de lin. de 05 fr. 50 à 9s fr. 75. 

MARCHES AUX PRUNES 
Eymet, 21 octobre. 

Apports 80 quintaux, vente lente et baisse. 
Cours pratiqués : 

Les 40-1 95 fr.; les 50-4, de 75 h 80 fr.; les 60-4, 
de 70 à 72 fr.; lés 70-4. cie 62 à 64 fr.; les 80-4 
de 54 à 56 fr.; les 90-4. de 48 à 50 fr.: les I0O-4. 
de 42 à 44 fr.; 110-4. 38 fr. : les 120-4, de 32 à 34 
fr. ; fretin, 20 fr., le tout les 50 kilo», 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 21 octobre. 
Cuivre. — Disponible, 72 liv. 17 sh. 6 den.; à 

trois mois, 73 liv. D sh. 
Etain. - Disponible, 151 iiv. 15 sh.; à trois 

mois, 153 liv. 
Plomb. — Disponible, octobre, 25 liv. 2 sh. 

t> den.; janvier 23 iiv. K sh. 
Zinc. - Disponible 69 ' 55 liv. 
Fer. — Disponible 66 iiv 1 sh.: à trois mois, 

66 liv. b sh 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 21 octobre. 
Essence de térébenthine - Disponible. 39 sh. 

ii de t.; à trois mois, 40 sh ; éloigné. 4! sh. 
Résine. - Disponible, 14 sh. s den 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 octobre 

An comptant, 3 % nominatif p. o. rft 50; dito 
au porteur p. c, 66 50. - Obligations Ville de 
Part)! 1871, 362; dlto 1892 2C8; dlto ISflîj, 320. -
Obligations communales 1880, 460; dito 1891, 
"05 50. - Ville dt Marseille, 443 Bons de 100 
avr.c lot? 1888, M. - Crédit lyonnais. Ms. - Est. 
acti .ns dt MO fr., 750. — l.yon et Méditerranée 
(Paris ài actions de 500 fr., 1,000. - Midi, ac-
tions d< 50c fr 940 - Nord, obligations 3 % 
344 50. - Orléans, action* de 500 fr.. l.OSû. -
Ouest, actions de 500 fr., 695. - Panama, obli-
gations eu bons à loto 99 - Egypte, dette uni-
fiée, 89. - Espagne , %, c 480,"86 90: dlto c. 80, 

80. - Nord de l'Espagne 384 - Bio-Tinto. 
1.4-'5. - Ville le Bordeaux 1881 188. - Compa-
gnl: nouvellt d'éclairage et de chauffage par 
le gaz, actions. 3« série. 430. 

Le Devoir des Non-Combattants 
Nous ne saurions assez le répéter : pour ar-

river au plus vite à la victoire définitive, il 
faut, armer, suranner même nos troupes 
d'offensive, il faut encore armer et surarmer 
le Trésor public. 

Notre alliée d'outre-Manche a demandé à 
ses contribuables des sacrifices fiscaux aux 
quels ceux-ci ont répondu avec le plus grand 
désintéressement et sans aucune mainte. En 
France, le Trésor s'est borné à offrir à cha-
cun de nous des bons et des obligations de 
la Défense nationale, et son appel a déjà 
donné d'admirables résultats. Mais les effort» 
doivent être ininterrompus. Ceux qui n'ont 
pas encore renipp leur devoir de non-combat 
tants ne doivent pas attendre plus long 
temps; il leur faut souscrire de toutes leurs 
forces, de tout leur cœur. Ceux qui ont déjà 
apporté leurs souscriptions doivent les dou-
bler, les tripler, s'iis le peuvent. 

A l'action militaire doit répondre une au 
tre action financière parallèle et non moin; 
énergique ne ménageons ras nos efforts: 
servons notre pays, et, du reste, en le ser 
vant, ne faisons-nous pas à tous égards une 
bonne affaire ? 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
àO-IOpar March'd'Eaux. 

LE DIABETE 
est radicalement GO. 15 «t 

en peu de temps par lo 

VINURÂNÊPESOUl 
(ti hit dimiDKr i* 1 gramme t" I'" 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
t« VIT! U.7ANÉ PESQUI donne la ïorce 

et la vigueur; il calme la soif et empoche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pliarmaeies. 

Je ne fume que le NÏL 

LE BLESSE INCONNU 
Ce n'est pas un des moins atteints que cl 

pauvre soldai, qui traînera peut-être touta 
sa vie une infirmité à laquelle on refusera 
les compensations accordées aux blessures 
de guerre. Le rhumatisme, suite d'humidité, 
et qui le paralysera; l'albuminurie, suite 
d'un mal de dos issu lui même d'un froid ou 
de fatigue, qui, «i elle ne le tue, le laissera 
impoter t jusuu a la mort, voilà ce que la 
plupart de nos braves soldats peuvent encore 
éviter en s'y prenant à temps, car les Pilules 
Foster. qui guérissent chaque ioyr tant de 
douleurs, sont souveraines pour détruf« ces 
maux dans leur source. 

I es Pilules Foster sont sans rivales ^rour ; 
douleurs dans le doF et les membres, cour-
bature, rhumatismes sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie calculs et troubles uri-
naires hydrupisie. empoisonnement du sang 
par ''acide urique. etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boite fran-
co, K Binac. pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand. Paris. 

Vous n'avez pas d'Appétit? 
Interrogez-vous, et vous trouverez vous-

même la meilleure explication. Vous êtes 
surmené, vous avez Irrité votre estomac; 
vous êtes constipé ou bien encore votre foie 
ou vos reins fonctionnent mal. 

Maux divers, cau«e unique vous n'élimi-
nez pas. Il faut éliminer. Et pour cela 11 faut 
boire régulièrement une eau minéralisée 
comme celle que l'on obtient en ajoutant un 
paquet de K RADIOSELS », instantanément 
dissous, à un litre d'eau pure. Son agréable 
saveur, son action douce et régulière en font 
la plus précieuse des boissons, celle dont on 
ne peut se passer, aussi bien par goOt que 
par raison. 

Les «RADIOSELS», à base de Sels Natu-
rels extraits des Faux de Vichv, se vendent 
1 franc les douz'e paquets dans toutes les 
bonnes pharmacies et Pharmacie du Soleil, 
75, boulevard de Strasbourg, Paris, fEnvoi 
poste recommandé contre 1 franc.) 

Le Directeur Vlir-^t GOIINOIU1 HOI1 

Is Cirant ■ rïoorgp* POMCHON 

Bardeiim 
Impriment G GOt'NOUILHOO 

rue Guiraude. Il 
Machines rota'ive* MarlnooL 

ISE Cl 
DU S3 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O.'O | 86 50 
3 O/O amortiss 
3 t'2 I 91 50 
Etat 4% 418 
Tonkin -2 Vt ... 
Tunis 1802 I 340 
Madagascar 2 V, % 

Argentin 1896 ... 7fi 
- 1909 ... 400; 
- 1911 ... S4 go 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 I 443 

Egypt» unifiée... 09 
- s y» 

Espagne coup. 9601 87 
italien 3 ... 
Japon 1905.... 

— 1907 94 ?c 
— 1910 7fi -x 
— 1913 49S 

Maroc 1904..... 
— 1910...., 

Portugal 
Eusse 1SS0 

— consolide».! 73 
— 1801/94 , 
— 1898.... 
— 1908 8? »c 
— 1909 - _ 1 
— 1914 82 7! 

Serb» 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié.... 

Etaiilisseni" fis Crédit 

AC11URS 

Manque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Françoise 
Banque de Paris. | S50 » 
CrWit Mobilier.. 
C* Algérienne.. 
Comptoir d'Esc 
Crédit Foncier. 
Crédit Lyonnais. | 941 
Société Générale 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne, j 545 » 
Banque française 

Rio-Plata .. 

CHEMINS DE FER 
AV I ION» 

Es» 750 
Lyon- KM) « 
Midi 
Word... 
' IriéanSM. ....... — — 
Oues! fi95 B 

Ouest-Algérien .. 4T(i « 
\ndalous <ù\ « 
\ord-K8pagD« ... :)8l 0 
-iaragoasB 3^ , 

VALEURS DIVERSES 
A4 Ui>\> 

Metrof»emtau> .,.[ 404 > 
Nord-Sud | 103 75 
Omnibus .... 
Panama Bons....| 99 » 
Suej ..,, 
Suez civile..... 
Aciéries Marin* 
Uriansli ordinaire 276 t 

- orivileg. «Jo 
tioie» 51-3 
Cr«;jsot~. ts?5 
Gafaa ...... 
Makewka ..... 
Naphlc ....... 
Nli-keL. 
Penarroya ......113(0 
Provodnicfc ... 
Hlo Tinto ... 
Sols gemmes... 
Sosnowtce 
Transat Inntfqu» i 110 
Trétilcnus Havre. | 274 
rhonriHon 

Obligations françaises 
VILLES 

Parts iSB» 
— 1871 
— 1875 
~ 1876 
— 1892 
— 1894/98 .. 
— 1898 
— 18!'9 
— 1904. 
— 1905 
— . 2 3 4 19)0 
— • % 1910 
— 1914. ... 

515 .: 
mi ■ 
4i-3 ■ 
4SI » 
.'6) 51 
267 
Ut » 
3i,Ù 3 
3UI » 
3'i-i o 
476 » 

'18 25 

CltKDIl FONCIER 
UHnmu'n. 1879.. 
- 1880 
- 1891 
- 1892 
- 1899 
- 1906 
- 1912 libérée 

Konciêrcs 1879.. , 
- 1888 
- 1885 
- 1895 
- 1908 ....... 
- 1909 
- 8 V, 1913 11b 
- « % 1918.. 
<juit!nii%s tu vm 

ust a % 349 
- nouvelle... 33K 

- 2 V... 338 
r\-L.-M i % ... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon i y,. 
Midi a % 
- nouvelle... 
- «y,...... 

Nord 4 % 

434 
463 
Uni 
333 
i\i 
383 
201 
Cri 
328 
:!34 
:161 

3S7 
KSb ! 
»I5 
43u 

438 lr141 
T 31» 

314 
35ï 

% 

su 

— nouvelle , 
— 2 V, ... 

Orlean» 4 %... 
- » %... 
- 1884». 
- 2Vt... Juest a % 

— nouvelle 
- I 

Utilisations Hrau#' 
Lombard B % «ne — 
Nord F.spag. ! *• s 843 

— 2- série. 337 
Saragoss» I " ser.. 347 

— 2- série ..... 336 
— a- série -

429 
144 
313 
3'is 
443 
m 
869 
33-1 
371 
867 
348 

Hiazan-Our. 4%,.] 316 s 
-tord Daneti 4 V« — -
/nlea-Rpug. 4 (4 i 376 1 

Obligations Oïvcrset 
nantiera de le 
Loire & %,. 

minibus 4 % . | 378 » 
l'tiomson 4 %.. 
l'ransatlant 8 % 1 295 

EN BANQUE 
Jtueprovieane. 
Icnaco 

— cinq"* 
nkou 
«lombia (Pétro 
les de) 

Vyeming ordln. 
rown Mines.. 

Oebeers ordin. 
— prèf. . 

' sggerstontein. 
ast Rand .... 
erreira 
lorse shoe 
otdfiolds 
eha 
lodderfontein. 
.andmines. ... 
hino Copper.. 
;ay Consolidated 
iiànsi 
pies Petroleum 
■asslty Copper. 
Iiarsis ....... 
tah Copper.., 

lutte and Supei 
/il-.ilie-Montagne 
larlmarm..... 
.iariosoff 
lelUotn.à 
lalncca ....... 
'latins ........ 
l'oula 

Ï035 
SâO 

453 
1149 

&JJ5 
31 

IUÏ 

.'86 
326 
69 
34 
54 
53 
33 
41 

154 
111 
.'Si-
144 

17 
17 
SI 

141 
419 

50 

104 > 

1125 » 

COURS ÛE8 CHANGES 
Londres. 27 47 à 27 57; Fspngne. 5 52 à 3 5*1 

Hollande 2 39 1/2 à 2 43 172; Italie, 91 1/2 a 9T 
1'?: Portugal. 3 90 à 4 10; Pétrograd. 1 94 a 2 02' 
Suisse, 1 09 1/2 à 1 11 1/2: Scandinavie, 1 53 i 
1 57: New-York. 3 Sfi t/2 à 5 94 !'2. 

■ t 

Marrha calme. Valeurs mexicaines irrégu 
'lérps Rpnti>s frsnrnises. Kxtérieures et fondi 
russes soutenus: Rio-Tinto incoté. 

c*'&ri»ii_i II IO Ataxle-Parclysles guéries vite par le f»«»0. aïrnlLIo Rcoulem". Hétrêclsstw Rétention en I Mute. 
!»> HO-INS 1 1 l'UT AnJU-xe a PAU. il c» Bosquet. Lundi» ci Jeudis, 

■v-- »li PARIS - A BAYONNE le mercredi Ï1 oct., a 1 0.. HUlsl Hoierit. 

D D tt D T «uéri »>'-menu o"" SfiUTulTEHENT is*|| 
UH I lit ! lit m1" à* M C*r'lf f 54 heures dos ■ 

BLENORRHAGIE !^"&uiïï^"^ 
par spécifique COUDERC. phar»». b* Strasbourg Toulouse. 5 <r. t" poste. 

C'est par suite d'une erreur de 
(plume que dans mon annonce 
S.arue 16 18 je disais que je fa-
briquais des machines alleman-
des. Voici oi-dessous le texte 
exac, de mon annonce : 

.le demande assorié pour l'ex-
,î>loitation de nouvelles macbi-
»!<:s françaises, derniers types al-
lemands, mais entièrement mo-
difiées et perfectionnées, folles 
'♦•ieîà vendues fonctionnent ad-
mirablement. Vente certaine. 

industrie de tout repos. Si-
tuation de orancl avenir. Sys-
tème et marque déposés. 

P. VAOUIEH, constructeur, 
£1)7, cours Saint-Jean. Bordeaux. 
| , 

Plîûto&ranh.e L. Lafoat 
75, rue Sainte-Catherine 

CARTES POSTALES, 3'50 LES SIX 
Uartos d'identité livrées en 24 hm 

i 3 fr les six 

|»M demande infirmier de la H» 
Un région qui désirerait per-
muter avec un infirmier de la 11» 
* Nantes. S'«Duplan,Camiran,G<i» 

e|l dem. chanteuses avec pl. 
«s ton. pour Espag-ne. Inscrip. 

6, r. Palats-GaUien, Bdx, 3 à 6 h. 

GliVRiERS tourneurS sont 
demandés usine 

oy, 13, boulevard de Caudéran. 

iftenèterais Immédiatement un 
rV;hâ.ssis 12 HP, 4 cylindres, ré-
feérifr; une belle conduite Inté-
rieure 1913 ou 1914. Ecrire Pi-
card, poste restante Bordeaux. 

IA U vache pleine 8 mois 1/2, 
tH 1 • canards coureurs. Dadels-
*e% à Plume-la-Poule, Talence 

IAÎIIC m- Bené Duberga, au 
«Hïiw Uouscat, Informe le pu-
bile qu'il ne reconnaîtra aucune 
dette contractée par sa femme, 
liée Jeanne-Emilie Gulttard. 

PIANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty. 8, r. Gutraudt». 

2e AUIC Mue julla Poitevin a 
nliw vendu son hôtel uieu-

nié, r. Huguerie, 13. Oppos. reçues 
C'LEPROORES UMtU aie-utù rl.s I 

I) AQmeublé à céd* (Capucins), 
Drttlttieublé couvre frais. Rec. 
60 fr. p. Jour. JPrix dem. 8,001) fr. 
C'*LE PROOSVÉS lBM»8t( CWwme 1 

nC DAT ^e pA'isserJe. Recettes UE.rU I 35i p Jour, petit prix. 
Tabac, Dôn. 10* p. jour, prix l,500f. 
G"LE PR0ORÈ8 iispaj»Ste-OaUieriie > 

MAISON FRANÇAISE, AN-
CIENNE, IMPORTANTE, 
AYANT SUCCURSALES VENE-
ZUELA SALVADOR. NICA-
RAGUA, FAISANT L'IMPOR-
TATION CAFÉS, CACAOS, 
CQROZOS, DEMANDE AGENT 
BIEN INTRODUIT AUPRÈS 
CLIENTÈLE GROS IMPORTA-
TEURS ET FABRICANTS. ÉCRI-
RE AVEC TOUS DÉTAILS ET 
RÉFÉRENCES BANCAIRES A Mr. 
JOHN, SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
DE PUBLICITÉ, 10, RUE DE LA 
VICTOIRE, PAUIS. 

l'ours «le Cou, lioax ei Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Aisaee-Lorrams 121 

TEIft l'URtS — N'en oye ,4e» — Apprêts 
Usine LAIASTU 

3, rue de Lescure, Bx - Tel. |».3V 
Pas «le fral> de magasins. 

Sertice a taclls. — Expédiants. 

Homme célibataire, 37 ans, sa-
chant soigner et conduira che-
vaux demande place. Ec. Theil-
laumas, Lubersac (Corrèze). 

flU demande demoiselle au cou-
Ull raot travaux bureau et con-
naissant comptabilité partie dou-
ble. Ec. Lamothe, Agenoe Havas. 

OCCASION. A v. tapis appart., 
161, r. Palais-Gallien, 1er étage. 

rV-»' 
V 

Rhumes, Bronchites, Maux de gorge. Douleurs, Néwalj 
Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté. 

CHEMINS DE 
du Midi 

MODE D'EMPLOI. - Le ÏHERÎÎ0GÈK3 doit son Immense et 
légitime succès à la simplicité de son application. Il suffit de 
déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le mal, en ayant 
soin qu'elle adhère bien i la peau. Si l'on veut une action plus 
prompte et plus énergique, on aspergera la feuille d'ouate, 
soit avec du vinaigre, soit avec de l'eau tiède. 

■ 1 fr. 50 dans toutes les Pharmacies. 

N. B. — La Cour d'Appel de Parla, par arrêt du 13 Mars 1913, 
a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈUS ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THERMOGÈNE, il est bon de s'assurer que, au dos de la boîte, 
se trouve reproduite l'image populaire du 

"PIERROT ORÀOHAHT LE FEU" 

TBRâP * céf,r P- centre, cause InDnU décès. Bénéliee net, 
10,000 fr. par an. Prix. 25,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Belles laines trie, main sans co-
ton, dep. 12 fr. le kilo. Mever, 

1, rue Créteil, ù Alfort (Seine). 

Grains, fourrages, commerça à 
v. cause déparf hors barrière, 

intéresst pour person. activ., peu 
de frais. Ecr. Carme, Ag. Havas. 

Mon mue ET SPllf désirerait VINv louer à la Journée 
un ou plusieurs camions ou s'en-
tendre ivec camionneur. Bons 
prix. S'adr. 86, cours Balguerle. 

Acbet. pardessus homme. Ad. Jl. 

ACHETEUR attelage complet : 
cneval 1°M5 environ, sage, vite 

et net, harnais soignés et bon 
état, Jardinière confortable. Ecr. 
château Lagrange, à Rions. 

50 
VIN EXTRA 

i'h''il,r.I*evronnel Cfl' l'h, 
a» immt IlOUîtlilt OU m 

VINS BLANCS wt>w»unsUtw 

Leçons d'untilats P dame angi» 
dipiotn : prép aux examens 

cours enfants et angl cotiinier 
clal Mn» Holt. 13. riie Fleurus 

Jeune dame demande place de 
llngère-offlcière dans hôtel. Ecr. 
A. Decamps, Lugon (Gironde). 

Location machines écrire toutes 
marques depuis 10 francs par 

mois, 52, allées de Tourny, Bdx. 

OCCASION 12 HP. torpédo Roch.-
&ch., roues métall., bon état 

Guillaume, 9, rue Poitevin, Bdx. 

dans toutes 
ses a>ipl!ca 

lions Insinuations, réparations 
Prix uiO lérés. ROCEIL «8; rue 
Sainte Catherine, Bordeaux. 

ELECTRICITE 

ON DÉSIRE 2? TER d'oc-
piano A 

queue d'une gra marque, à 
l'état presque neuf. — Ecrire : 
LOISEAU. Agence Havas, Bdx. 

Mariages sérieux pr Ji «le Réveil». 
6 bis, r. du Sénéchal,Toulouse 

nu offre dans beau quartier à 
Usa personne sérieuse chez da-
me seule balle chamb., cab toil. 
avec pension. Adresse bur. jnal. 

La commission de réseau du 
Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 1er novem-
bre prochain les modflcations ci-
aprés «ep .t apportées à la mar-
che des train-- sur la ligrne de 
Bordeaux à Cette : 

Le train express partant ac-
tuellement d ' Toulouse vers Bor-
deaui a h. 30 aura son horaire 
avancé sur tout son parcours. 
Il partira d3 : xilouse à 5 h. 18, 
de Mont- uban à 6 h 43. d'Agen 
à 8 h. 1, âj Marniande à 9 h. 18. 
Arrivée à Bordeaux-Saint-Jean à 
10 h 38 

Le train partant d'Agen pour 
Bordeaux à 5 h. 21 sera avancé 
de 20 minutes sur tout son par; 
cours. 

Le tran partant de Marmamle 1 
oour Bordeaux a 5 h. 27 sera ; 
également avancé de 20 minutes 
sur tout son narcours 

4 la même date, des modifica-
tions aux trains correspondants ! 
de ceux dont i! vient d'être ques-
tion seront également apportées 
sur les lignes de Langon a Rour 
riot-Rergo- - Port-Sainte-Marie 
à RI scié, et Castrlsarrasin à 
Beau mon t-de l.omagne 

Pour le détail dé ces modiflea 
tions. s'adresser aux chefs de 
gare. 

AM dem jeune homme et jeune 
wïi fille au courant expéditions 
Ecrire boite 39. poste Bourse 

A louer cheval, bal 20 quintx, 
117. rue de Ségur, Bordeaux. 

Perdu croix or et brillants. 
Rapp. 23, r. Sullivan. Récomp 

PERDU av hier, 3 à 4 h., des-
encant fiacre Terminus ou 

hôtel de France, brorhe pierres 
blanches, monture ancienne ar 
geirt. Bonne récomp. h1 France 

P ERDU mardi photograp. dame, 
descente train coin boulii et r" 

Toulouse Rap 35,r" Toulouse.Réc. 

Perdu le 10 un tour le cou plu 
mes noires. Le rapporter L rue 
Mouneyra, chez Mi« ichon. 

CHEVAUX ÎV Martin GHIF 
recevra di-

manche 84 courant un fort con 
voi de chevaux tous genres, prix 
modérés, rue Montméjan, no 21, 
Bordeaux-Bastide. 

CHEVAUX cfÂusDnA^aaù' 
tout des 2 ponts de Llbourne, 
prévient qu'il recevra le 23 octo-
bre un BO'< veau convoi de che-
vaux de gros trait et à deux 
fins, bon nombre de pouliches. 

LA TUBERCULOSE. - Cet homme est à 
moi, je L tiens. 

LE CATARRHE. - Rien à faire, ma vieil-
le, il prend du ^ jiidron-Gu-ot. 

l usage du Goudrnn-Ouyot, pris à tons les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pcui faire disparallre en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mém«" 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cai 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-1 

mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou te! produit au lieu du véri-
table Goudron Guyot, méfiez-v§us, c'est par intérêt. Il est , 
absolument néceësaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur regardez I étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
»n gros caraclères et sa signature en trois couleurs : violet 
Vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
PRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 franes le flacon. . . 
Le traitement revient â 10 centimes pa- jour — et guérit, 
P. S. I^s personnes qui ne peuvent se faire au gont d^ 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par ceîni 
des Capsules-Guyot au coudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois - penipp H crinque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et uni 
guérison aussi certaine Prix du flacon • 2 fr 50. 
P I! J") C A I I La Maison FRERE, 19. rue Jacob, 
W/*1 U'- M U Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUVOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de 
mande de la part de la Petite Gironde 

6 Cl 6 </QtE^ KJ " KAlRfcS - 1.0 SYPHILIS "<• urru 
que par 111 sections «le <»4Mî. SÉ»O CLINIOUE 
rue Vitol-Carles ?8. Il HPK VUT. Ga rt£w "nTwrw 
sé'iwe -Vos IlétrtVissementK tt •//>.« roulements. 

24, rue Piliers-Tulelie. Bx. U M- Chenard. r. Châteaudun. A 

A n. A. Enquêtes - Surveill", 
» Ut n» 8,c.deGourgue.T.24-76 A U terrain Industriel pr vol* 

o • ferrés S'ad 32. b<i Faïence, 
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.'ETRANGER 
f>AS% 

CHARLES MEROUVCL 

DEUXIEME • PARTIE 

la'Ot>session 

XX 

Aux Assises 
LëUM&è 

?Et très basi 
—...la pauve petite que nous appe-

■ lions l'enfant du crimê. 
• La Vove et Rouville confirmèrent ses 

iâéclarations. 
Rouville, très ému, déclara : 
•—Mademoiselle de l'Aubière igno-

rait tout... Je n'oublierai pas le regard 
havré qu'elle m'a jeté en arrivant à la 
/Tremblaye. Ce sera peur moi un re-
taords de toute ma vie, et cependant 
ne ne connaissais pas les. vraies inten-
tions de M. Débordes... 

— Vous étiez là?... 
—-Oui, monsieur le président. 
— Que faisiez-vous? 
— J'assistais un ami, un fou, insensé 

moi-môme... Folie de jeunesse!... Je 
ne supposais là qu'un mauvais tour à 
jouer à un mari f.., L'enlèvement a eu 
lieu en automobile... Je pilotais Tau-
to... Nous avons fait quatre-vingts ki-
lomètres en deux heures... Je trouvais 
l'aventure assez drôle... Le mari nous 
a poursuivis à cheval... Je le vois en-
core... 

Il se tourna du côté de Jean de Bu-
res et continua : 

— Arrivé à la Tremblaje, j'ai tourné 
bride. Jusque-là, je n'avais vu dans 
l'affaire qu'une plaisanterie plus ou 
moins blâmable, En y réfléchissant, 
mais trop tard, j'ai compris qu'un dra-
me pouvait en sortir... Lorsque quel-
que temps après j'ai pu connaître M. 
de Bures, je n'en ai plus douté... Pau-
vre garçon ! Tl s'est vengé ! J'étais l'a-
mi, l'intime de Marcel Débordes... Je 
pleure sa rriort... En mon âme et cons-
cience, je suis pourtant contraint de 
dire : M. de Bures n'a rien à se repro-
cher... 

Rouville avait les yeux humides, lui, 
le colosse, pareil à Porthos. Le prési-
dent lui-même se sentait troublé. 

Il demanda : 
— Ainsi, Marcel Débordes avouait 

ses violences? 
— Il n'a janiais songé à les nier. Bé-

rignon, La Vovo, Kermel, sa malheu-
reuse mère qui a tout fait pour obtenir 

le consentement de M. de Bures à une 
conciliation, l'ont, entendu comme moi. 
Ce sont ici ses meilleurs amis qui vous 
le répètent. Il n'avait qu'un désir, se 
les faire pardonner à force d'attache-
ment et de respect. Nous espérions ar-
river à un accord impossible. 

— C'est bien. Veuillez vous asseoir. 
Et s'adressant à l'huissier : 
— Appelez madame de Bures. 
La poitrine de la blonde amie de Ro-

bert Débordes se dilata dans un soupir 
de satisfaction. 

Les dames de son voisinage .se mu-
nirent de leurs face-à-main et de leurs 
lorgnettes, comme au théâtre. 

Les jurés ouvrirent l'œil. 
Hélène entra. Elle était vêtue de 

noir; sa pâleur transperçait pour ainsi 
dire l'épaisseur de sa voilette, qu'elle 
releva. 

Il y eut dans l'assistance un murmu-
re d'intérêt et d'admiration. 

La Raymonde comprit l'exclusive 
passion que mademoiselle de l'Aubière 
avait inspirée à son mari et ses vuins 
efforts pour se débarrasser d'une pas-
sion qui le brûlait, véritable tunique 
de Nessus attachée à sa chair. 

Jamais visage plus charmant, plus 
chaste et plus douloureux n'apparut 
aux yeux blasés d'un président d'as-
sises. 

Elle avait pleuré. Ses paupières rou-
gies, l'expression de ses traits si beaux, 
attestaient le deuil de son âme. 

Le président échangea avec elle un 

de ces rapides regards qui réconfortent 
et encouragent. 

Tous les yeux étaient fixés sur elle. 
L'avocat général tortillait ses longs 

favoris avec embarras. 
La situation s'annonçait désastreuse 

pour lui. Même son succès personnel 
devenait de plus en plus problémati-
que 

Le malheureux qu'il avait mission 
de faire condamnei s'était terriblement 
vengé, mais il avait aussi un outrage 
féroce à pun:r, puisque les meilleurs 
amis du mort n'osaient l'excuser. 

D'ailleurs, l'apparition de cette jeu-
ne femme d une beauté si touchante, 
cause d'une mortelle rivalité, expli-
quait l'intensité des regrets et de la dé-
ception du mari mieux que n'aurait pu 
le faire la plus entraînante défense. 

Qu'allait-elle dire ? 
Un silenœ profond régnait dans la 

salle » 
Le président se pencha vers le té-

moin. 
— Vous vous appelez?... 
— Hélène de l'Aubière. 
— Votre âge ? 
— Vingt ans et demi. 
— Vous êtes la femme de l'accusé? 
— Oui, monsieur. 
— Vous l'avez épousé?..-
— Il y a un an environ... 
— Vous le connaissez depuis long-

temps? 
— Depuis mon enfance... Nos famil-

les étaient très liées. 

— En l'agréant, vous n'aviez subi 
l'influence de personne? 

— Non, monsieur. 
— Vous étiez bien résolue à accom-

plir toutes les obligations que ce ma-
riage devait vous imposer? ... 

— Sans doute. 
— A ce moment, connaissiez-vous 

M. Marcel Del>ofdes? 
— Oui, monsieur. 
L'avocat général se redressa. 
Il comptait obtenir un certain effet 

d'un flirt ou d'une liaison antérieure 
de mademoiselle de l'Aubière avec la 
victime du mari. 

— Comment aviez-vous fait cette 
connaissance? demanda le président. 

— Très simplement. La famille Dé-
bordes possède à peu de distance de 
l'Aubière un domaine princier... M. 
Marcel Débordes affectait souvent de 
passer devant notre modeste maison... 

— Il vous parlait? 
— Quelquefois. 
— Ne VOUÙ faisait-il pas des propo-

sitions, des offres, des promesses?... 
— Pas précisément, mais il me te-

nait des propo« légers qui me ren-
daient sa présence pénible... 

— Et vous le lui laissiez entendre ? 
Hélène déclara : 
— Je crois qu'il devait le compren-

dre. De là une irritation, un désir de 
revanche qu'il m'a avoués plus tard et 
qui ont amené ses violences... 

( — Bref, en ce temps-là vous aviez 
l'habitude de l'accueillir asse? mal? 

— Poliment, monsieur le président, 

mais M. de Bures et mon oncle, le ca-
pitaine Brossart qui demeurait avec 
moi m'avaient mtsr' en garde contre 
ses avances et ses galanteries. 

— Comment l'enlèvement a-t-il eu 
lieu, malgré votre volonté? 

^—J'ai reçu un billet d'une amie, 
d'une parente, au moment où j'entrais 
à l'Aubière. U allait être midi... Elle 
m'appelait à quelques pas de la mai-
son.. J avais pour elle une grande af-
fection J'a, cru qu'elle avait quelque 
malheur à m'annonc-^r... J'y suis allée. 
L'Aubière est entourée de bois... J'étais 
à peine auprès d'elle lorsque je fus 
aveuglée pai unt sorte de voile épais 
qu'on me jetai; sur la tête, et emporr 
tée dans une voiture qui stationnait 
aux environs... 

» Deux ou trois heures plus tard, 
après une course effrayante, nous arri-
vions dans un propriété isolée, et j'é-
tais enfermée sous clé, au premier 
étage d'une ancienne maison... M. Dé-
bordes m'avertit que je n'en sortirais 
que plus tard, lorsque j'aurais cédé à 
ses volontés.. 

— U y avait des gardiens?... 
— Un homme et une femme. La fem-

me devait me servir. J'ai compris que 
l'homme et la femme étaient complète-
ment aux ordres de M. Débordes... 

—Et vous avez cédé? 
— Après des scènes odieuses dont je 

ne vtux même pas nie souvenir. 
— Une dernière question. 
Le président déckia doucement: 
— Je comprends à quel point cet in-

terrogatoirt vous est pénible. Je ne la 
prolongerai pas. La faute de M. Mar* 
cel Deborde-s es: avouée par ses meil-. 
tours amis ctev nt qui il |'a confessée 
a diverses reprises. Mais vous aviea 
juré de ne jamais lui pardonner. 

— C'est vrai. 
— Vous avez pardonné cependtet. 
-Quaura-s-je fait? Je n'ai pas tar-

de à comprendre que les suites de ses 
violences seraient plus -raves encor" 
que je n aurais pu le craindre.. M de 
Bures découvrit ma retraite à la Trem-
blaye au momer; où M. Débordes ve-
nait de m accorder un peu de liberté 
sachant qut je ne pourrais plus en 
user. Il est venu II m'a demandé de le 
suivre Je lui ai avoué mon état, et il 
a été épouvanté d'une situation ou'il 
jugeait sans remède et à laquelle il 
nen existait pas. Comment eût-il Du-
croire à mon innocence? Des doutes 
devaient le .c-rmenter! J'avais assez 
de raison pour le deviner. La fatalité 
nous condamnaH à une séparation el 
nous interdisait de reprendre la vk 
commune... U n a pu s'y résigner. 

— Mais vous ? 
— Sans doute j'ai été faible et lâche i 

Je ne m excuse pas... Je n'ai eu qu'un 
amour, celui de l'enfant dont la nais, 
sance m a coûté tant de honte et tant 
de larmes Je n ai vu qu'elle et j'ai tou 

1 fait dans 1 espoir de lui assurer la nm 
tection d'un pèr- et de régulariser uni 
situation dont je souffrais plus nui 
vous ne pouvez le penser... 

M suivre.) 

LE MEILLEUR QUINQUI! 
Tonique. Hygiénique, Kecoasliluml 


